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Partie A, Argumentation et justification techniques, devient la partie I et se lit comme suit : 

 « I.  Argumentation et justification techniques 

 A. Phase 1 

 1. Les pr®occupations en mati¯re de s®curit®é 

1. Les blessures ¨ la nuque par coup de foueté 

é 

121. Des recherches et des activités é ont aussi été prises en considération. 

 B. Phase 2 

122. Le RTM ONU no 7 sur les appuie-tête a été inscrit au Registre mondial le 

13 mars 2008 (ECE/TRANS/180/Add.7). Il avait pour but dôatt®nuer les risques de 

lésions des tissus mous de la tête, du cou et de la colonne vertébrale (appelées 

communément blessures ñpar coup du lapinò) qui résultent des chocs contre les 

véhicules, principalement des chocs arrière. 

123. Le RTM ONU no 7 prescrit lôutilisation dôun dispositif dôessai 

anthropométrique pour évaluer le risque de blessure et, au moment de son adoption, 

comprenait des procédures détaillées dôutilisation du mannequin Hybrid II I. Le 

mannequin humanoïde pour choc arrière (BioRID II ) a également été reconnu comme 

dispositif envisageable pour les essais dôatt®nuation du coup du lapin. Une section du 

RTM ONU consacrée à ce dispositif a été conservée pour adoption ultérieure avec les 

crit¯res dô®valuation correspondants. 

124. Le présent amendement au RTM ONU no 7 concerne principalement lôadoption 

du mannequin BioRID II . Toutefois, conformément à une recommandation du Comité 

ex®cutif de lôAccord de 1998 (AC.3) d®pendant du Forum mondial de lôharmonisation 

des Règlements concernant les véhicules (WP.29), il vise également à modifier la 

proc®dure de d®termination de la hauteur effective dôun appuie-tête et à apporter 

dôautres modifications r®dactionnelles et techniques qui am®liorent lôefficacit® du 

Règlement. 

125. Les modifications quôapporte le pr®sent amendement nôont pas pour but de 

modifier la s®v®rit® des prescriptions initiales. Lôintroduction du mannequin dôessai 

anthropomorphique BioRID II  permet cependant aux Parties contractantes et aux 

organisations dôint®gration ®conomique r®gionale dôadopter un dispositif particulier 

ou le dispositif quôelles pr®f¯rent pour leur l®gislation nationale ou r®gionale. 

 2. Le Groupe de travail de la sécurité passive 

126. Lors de sa 143e session, en novembre 2007, le Forum mondial a décidé dô®tablir 

un groupe de travail informel charg® dô®laborer le RTM ONU no 7 (ECE/TRANS/ 

WP.29/1064, par. 81) et a décidé dôexaminer les ®l®ments suivants (document informel 

WP.29-143-23-Rev.1) : 

a) Une hauteur de 850 mm pour lôappuie-tête ; 

b) Un essai dynamique appropri®, y compris la proc®dure dôessai, les 

critères relatifs aux blessures et les couloirs de tolérance correspondants 

pour le mannequin pour choc arrière BioRID II . 

127. À sa 149e session, en novembre 2009, le représentant du Japon ainsi que les 

représentants du Royaume-Uni et des États-Unis dôAm®rique ont soumis ¨ lôAC.3 une 

proposition visant à élaborer des amendements au RTM ONU. LôAC.3 a adopt® la 

proposition à condition que, dans un premier temps, les travaux portent sur la mise au 

point dôun essai dynamique à basse vitesse avec le mannequin BioRID II  et que lôon 
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commence par les procédures visant à définir la hauteur effective de lôappuie-tête. 

LôAC.3 a not® que les d®bats approfondis sur les mannequins seraient men®s par un 

groupe dô®valuation technique qui rendrait compte au groupe de travail informel. Des 

schémas détaillés représentant les spécifications des dispositifs dôessai devraient °tre 

établis puis communiqués au secrétariat à titre de documents de référence. 

128. Les évaluations dynamiques des sièges en ce qui concerne les blessures légères 

au cou (de gravit® 1 sur lô®chelle maximale abr®g®e des blessures ī MAIS 1) qui se 

produisent dans les collisions par lôarri¯re ¨ faible vitesse ont ®t® r®alis®es par des 

groupes dôassurance (International Insurance Whiplash Prevention Group (IIWPG), 

Insurance Institute for Highway Safety (IIHS) et Thatcham). Le Programme 

europ®en dô®valuation des nouveaux mod¯les de voitures (Euro NCAP) et le 

Programme cor®en ®quivalent (KNCAP) ont mis en place lô®valuation des sièges en 

conditions dynamiques en 2008, le Programme japonais (JNCAP) en 2009 et le 

Programme chinois en 2012. Cependant, les m®thodes dôessai et dô®valuation variaient 

dôun programme ¨ lôautre. En outre, le groupe de travail 12 du Comit® européen pour 

lôam®lioration de la s®curit® des v®hicules (CEVE) avait men® des travaux sur lôessai 

dynamique approprié pour les blessures légères dans les accidents à faible vitesse, en 

tenant compte de la proc®dure dôessai, des crit¯res relatifs aux blessures et des 

couloirs de tolérance correspondants pour le mannequin BioRID II . 

129. Un examen approfondi dôun premier ensemble de donn®es fourni par lôexpert 

des États-Unis dôAm®rique a r®v®l® que m°me si un certain nombre de blessures de 

gravité AIS 2 et AIS 3 résultaient de chocs arrière à des vitesses de plus de 18 km/h, la 

plupart des l®sions ¨ la nuque (qui font lôobjet du présent RTM ONU et qui peuvent 

°tre ®valu®es ¨ lôaide dôun mannequin pour chocs arri¯re) ®taient des l®sions de 

gravité AIS 1. Ces lésions sont pratiquement aussi fréquentes à moins de 18 km/h quô¨ 

des vitesses plus élevées. Les recherches menées par lôexpert du Japon ont donn® des 

résultats comparables, indiquant que nombre de lésions légères durables à la nuque 

résultent de chocs survenus à des vitesses comprises entre 16 et 25 km/h 

(www.unece.org/trans/doc/2010/wp29grsp/GTR7-02-16e.pdf). 

130. Une analyse de travaux de recherche menée par le CEVE, intitulée 

ñRecommendations for a Low-speed Rear Impact Sled Test Pulseò 

(Recommandations relatives aux essais de choc arrière à petite vitesse), a conclu que 

la plupart des lésions à la nuque mineures de longue dur®e (plus dôun mois) se 

produisaient à des vitesses comprises entre 16 et 25 km/h (www.eevc.org/publicdocs/ 

EEVC_WG20_Pulse_Recommendations_Sept_2007.pdf). Lôexpert des £tats-Unis 

dôAm®rique a quant ¨ lui men® des travaux sur plusieurs mannequins en ce qui 

concerne les lésions cervicales mineures de longue durée et a comparé les résultats à 

ceux obtenus ¨ lôissue dôessais sur des cadavres ¨ 24 km/h. 

131. Bien que lôon ait fait ant®rieurement la distinction entre ñpetite vitesseò et 

ñgrande vitesseò, toutes les recherches ont ®t® men®es ¨ des vitesses qui pouvaient °tre 

consid®r®es comme ñpetitesò en ce qui concerne les l®sions l®g¯res ¨ la nuque ¨ court 

et à long terme. En complément des essais à différentes vitesses, le groupe de travail 

informel a mis au point une approche globale afin de déterminer la ou les impulsions 

dôessai les plus appropriées pour atténuer les blessures mineures au cou. Ce travail a 

d®bouch® sur un niveau dôatt®nuation comparable ¨ ce qui est prescrit dans le RTM 

ONU no 7. Le groupe de travail informel a en outre recensé des options offrant des 

avantages supplémentaires concernant les lésions à long terme, qui pouvaient être 

mises en avant dans le cadre du programme de travail, mais cela ne devait pas 

retarder la tâche principale. 

132. Lors de la 153e session du Forum mondial, les représentants des États-Unis 

dôAm®rique, du Japon et du Royaume-Uni ont présenté conjointement une 

proposition visant ¨ modifier le mandat pour que la m®thode dô®valuation dynamique 

¨ lô®tude puisse être axée sur la réduction des blessures dues aux chocs arrière à petite 

vitesse. Il sôagissait alors de mettre la derni¯re main ¨ la proposition dôamendement 

au RTM ONU afin de la recommander à la session de décembre 2012 du GRSP et de 

la faire adopter ¨ la session de juin 2013 de lôAC.3. La proposition de modification du 

mandat a été approuvée. 

file://///conf-share1/LS/FRA/COMMON/MSWDocs/_3Final/www.eevc.org/publicdocs/EEVC_WG20_%20Pulse_Recommendations_Sept_2007.pdf
file://///conf-share1/LS/FRA/COMMON/MSWDocs/_3Final/www.eevc.org/publicdocs/EEVC_WG20_%20Pulse_Recommendations_Sept_2007.pdf
file://///conf-share1/LS/FRA/COMMON/MSWDocs/_3Final/www.eevc.org/publicdocs/EEVC_WG20_%20Pulse_Recommendations_Sept_2007.pdf
file://///conf-share1/LS/FRA/COMMON/MSWDocs/_3Final/www.eevc.org/publicdocs/EEVC_WG20_%20Pulse_Recommendations_Sept_2007.pdf
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133. Lors de la 154e session du Forum mondial, les experts du Japon et des États-

Unis dôAm®rique ont fait ®tat dôun retard dans les travaux sur les crit¯res relatifs aux 

blessures, ce qui empêcherait de mener à bien. En outre, le représentant des États-

Unis dôAm®rique sôest demand® sôil ne serait pas pr®f®rable dôintroduire les sch®mas 

des mannequins et dôautres sp®cifications dans un RTM ONU distinct. Lô®laboration 

dôune Résolution mutuelle no 1 (R.M.1) entre les Accords de 1958 et 1998 a été 

décidée, puis soumise au WP.29 pour examen. 

134. Lors de la 157e session du Forum mondial, le représentant du Royaume-Uni, 

sôexprimant au nom du Pr®sident du groupe de travail informel, a rendu compte de 

difficult®s dans lôach¯vement des travaux visant ¨ remplacer le mannequin Hybrid II I 

par le mannequin BioRID II  dans les délais prévus et du fait que le groupe de travail 

avait besoin dôune prolongation de 12 mois de son mandat pour déterminer les 

crit¯res de blessure. LôAC.3 a d®cid® de prolonger le mandat du groupe de travail 

informel jusquôen d®cembre 2013. 

135. Lors de la 158e session du Forum mondial, il a été proposé (ECE/TRANS/ 

WP.29/2012/124 et WP.29-158-19) dô®tablir un protocole concernant les dessins, 

lô®talonnage et les proc®dures dôentretien des dispositifs dôessai mentionn®s dans les 

Règlements ONU et les RTM ONU relevant des Accords de 1958 et 1998. Le WP.29 et 

lôAC.3 ont alors adopt® la R®solution mutuelle no 1 (document ECE/TRANS/ 

WP.29/2012/124 tel que modifié par le document WP.29-158-19). 

136. Lors de la 160e session du Forum mondial, le représentant du Royaume-Uni, 

sôexprimant au nom du Pr®sident du groupe de travail informel charg® de la phase 2 

du RTM ONU no 7, a rendu compte des progrès réalisés par le groupe de travail. 

LôAC.3 a quant ¨ lui r®fl®chi aux tâches à accomplir, à savoir : 

a) La mesure de la hauteur de lôappuie-tête ; 

b) Lôessai dynamique. 

LôAC.3 a pr®f®r® proc®der en une seule ®tape consistant à examiner une proposition 

compl¯te, y compris un projet dôadditif ¨ la R®solution mutuelle no 1, et a décidé de 

prolonger le mandat du groupe de travail informel jusquô¨ la fin de 2015. 

137. Lors de la 166e session du Forum mondial, le représentant du Japon a rendu 

compte de lô®tat dôavancement des travaux du groupe de travail informel charg® de la 

phase 2 du RTM ONU no 7 et a annoncé que le groupe soumettrait la proposition 

relative aux critères de blessure et aux crit¯res de succ¯s ou dô®chec ¨ la session de 

décembre 2015 du GRSP, tandis que la proposition finale serait soumise à la session 

de mai 2016 de ce m°me organe. LôAC.3 a d®cid® de prolonger le mandat du groupe 

de travail informel jusquôen d®cembre 2016. 

138. Lors de la 167e session du Forum mondial, le représentant du Japon a fait le 

point sur les travaux du groupe de travail informel, qui ®tait dans lôattente des 

r®sultats dôune ®tude men®e par lôAdministration nationale de la s®curit® routière 

(NHTSA) sur des cadavres. Ces résultats devaient faciliter lô®tablissement des crit¯res 

de r®ussite ou dô®chec. Toutefois, alors que lô®tude r®alis®e par la NHTSA avait fourni 

de bonnes données sur la reproductibilité des expériences et la cohérence des résultats 

avec le mannequin BioRID, il nôavait pas ®t® possible dô®tablir une corr®lation entre le 

mannequin et les cadavres. Un travail supplémentaire serait donc nécessaire pour 

®tablir la valeur statistique. Le repr®sentant a ®galement inform® lôAC.3 que le groupe 

de travail informel avait transmis au GRSP un projet actualis® dôamendement au 

RTM ONU pour examen à sa session de décembre 2015 et que les détails de ce projet 

seraient affin®s avant cette session. Il a ajout® quôune proposition finale concernant le 

RTM ONU no 7 et la Résolution mutuelle no 1 serait en principe soumise à la session 

de mai 2016 du GRSP et quôelle serait pr®sent®e au Forum mondial ¨ sa session de 

novembre 2016. 

139. Lors de la 168e session du Forum mondial, le représentant du Royaume-Uni 

(Pr®sident de lôAC.3) a rendu compte de lô®tat dôavancement des travaux du groupe 

de travail informel. Il a inform® lôAC.3 que le groupe de travail disposerait en 

principe ¨ la session de mai 2016 du GRSP dôune proposition plus ®labor®e 
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concernant le RTM ONU no 7 et lôadditif 1 ¨ la R®solution mutuelle no 1 en vue de 

lôincorporation des sp®cifications du mannequin BioRID. LôAC.3 a approuv® sa 

demande de prolongation du mandat du groupe de travail jusquôen mars 2017. 

140. Lors de la 170e session du Forum mondial, le représentant du Japon a fait le 

point sur les travaux du groupe de travail informel. Depuis la dernière réunion du 

groupe de travail, en septembre 2015, les études menées sur des cadavres par 

lôAdministration nationale de la s®curit® routi¯re (NHTSA) nôavaient pas ®t® 

suffisantes pour permettre de définir des critères de blessure adéquats. Le groupe de 

travail informel attendait les r®sultats dôune nouvelle ®tude men®e sur des cadavres 

par la NHTSA, qui devaient être publiés au printemps 2017. Le représentant a précisé 

que ces résultats pourraient faciliter la pleine incorporation du mannequin BioRID 

dans le RTM ONU et ®viter ainsi dôavoir ¨ utiliser des valeurs empiriques. Il a indiqu® 

que le groupe de travail informel ferait le point sur lô®tat dôavancement de ses travaux 

à la session de mars 2017 de lôAC.3 et proposerait, sur cette base, un calendrier r®vis® 

pour la soumission de la proposition dôamendement au RTM ONU no 7. 

141. Lors de la 171e session du Forum mondial, le Président du groupe de travail 

informel chargé de la phase 2 du RTM ONU no 7 a rappelé au Forum que les travaux 

visant à définir des critères de blessure sur la base de données biomécaniques ne 

sô®taient pas av®r®s concluants et que les activit®s du groupe ®taient suspendues 

depuis près de 18 mois. De nouvelles données ne seraient apparemment pas 

disponibles avant la fin de 2017 et il pourrait °tre n®cessaire dôadopter une approche 

diff®rente. LôAC.3 a prolong® le mandat du groupe de travail jusquôen juin 2018. 

142. Lors de la 172e session du Forum mondial, le représentant du Royaume-Uni, 

sôexprimant au nom du Pr®sident du groupe de travail informel, a expliqu® que le 

groupe nôavait pas pu d®finir des crit¯res de blessure directement ¨ partir des essais 

sur des cadavres, mais quôil avait acquis certaines connaissances fondées sur des 

donn®es empiriques. Il a ajout® que lôexpert des £tats-Unis dôAm®rique avait accept® 

dô®tudier la possibilit® de fournir dôautres donn®es obtenues ¨ partir de cadavres mais 

quôil ne semblait gu¯re possible dôachever les travaux correspondants avant la fin de 

2017. En cons®quence, lôAC.3 a d®cid® de prolonger le mandat du groupe de travail 

informel afin de lui permettre de terminer ses travaux selon une méthode empirique si 

les données ne pouvaient être obtenues. 

143. Lors de la 175e session du Forum mondial, le Président du groupe de travail 

informel chargé de la phase 2 du RTM ONU no 7 sur les appuie-tête a informé le 

Forum que le groupe nôavait pas ®t® en mesure dô®tablir de corr®lation entre les 

résultats des essais sur cadavres et les réactions du mannequin BioRID. Lô®laboration 

de crit¯res de blessure directement ¨ partir dôessais men®s sur des cadavres 

nécessiterait des recherches plus approfondies. Il a cependant annoncé que le groupe 

de travail informel avait lôintention de reprendre ses activités en vue de soumettre une 

proposition officielle dôamendements au RTM ONU fond®e sur des donn®es 

empiriques lors de la session de décembre 2018 du GRSP. Il a ajouté que les 

amendements proposés seraient ®galement pr®sent®s dans le cadre dôune r®vision du 

Règlement ONU no 17. Ces amendements seraient présentés sous la forme suivante : 

a) Un document informel qui présenterait les résultats des derniers travaux 

du groupe de travail informel sur les critères de blessure ; 

b) Le rapport dôactivit® final du groupe informel ; et 

c) Une proposition dôadditif 1 ¨ la R®solution mutuelle no 1 visant à inclure 

les schémas et les spécifications concernant le mannequin BioRID. 

Sachant que les travaux à accomplir seraient vraisemblablement achevés dans le délai 

dôune ann®e, il demandait une prolongation du mandat du groupe. LôAC.3 a 

approuvé la prolongation du mandat jusquôen juin 2019. 

144. Lors de la 176e session du Forum mondial, le représentant du Japon, en sa 

qualit® de responsable technique, a rappel® quô¨ la 175e session, le Président du 

groupe de travail informel avait inform® lôAC.3 de son intention de reprendre ses 

activit®s. Il a ®galement rappel® quôun document de travail sur les activit®s relatives ¨ 
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la phase 2 du RTM ONU no 7 avait été soumis à la soixante-quatrième session du 

GRSP. Il a expliqué aussi que le GRSP avait examiné les points en suspens et que le 

groupe de travail informel se pencherait sur les éléments qui étaient encore entre 

crochets en prévision de la soixante-cinquième session du GRSP, en mai 2019. 

145. Lors de la 177e session du Forum mondial, le représentant du Japon, en sa 

qualité de responsable technique de ces activités, a rendu compte de lô®tat 

dôavancement des travaux du groupe de travail informel sur la phase 2 du RTM ONU 

no 7 (Appuie-tête). Il a déclaré que le Président du groupe de travail informel avait 

informé le Comité exécutif de son intention de reprendre ses activités à la session de 

juin 2018 du Forum mondial. Il a rappel® que le document de travail sur lôactivit® de 

la phase 2 du RTM ONU no 7 avait été soumis à la session précédente du GRSP, en 

décembre 2018. Il a not® en outre que lôAllemagne, les Pays-Bas et le Japon avaient 

établi conjointement un document informel dans lequel était énoncée une proposition 

de suppression des crochets qui restaient dans ce document de travail. Le 

représentant du Japon a expliqué que, parallèlement, une proposition tendant à 

modifier le Règlement ONU no 17 conformément à la phase 2 du RTM ONU no 7 avait 

été élaborée conjointement par le Japon et la Commission européenne. Le 

représentant de la CLEPA avait également soumis ses propositions concernant les 

crit¯res de blessure et la m®thode dôessai statique. Le représentant du Japon a ajouté 

que le GRSP avait examiné les points restants et avait d®cid® de poursuivre lôexamen 

de ces points au sein du groupe de travail informel jusquô¨ la session suivante du 

GRSP, en mai 2019. 

146. Le repr®sentant du Japon a soulign® quôun document de travail pour la session 

suivante du GRSP, en mai 2019, tenant compte des observations de la CLEPA, avait 

déjà été établi, en conservant les crochets sur les critères de blessure destinés à être 

examinés par le groupe de travail informel. À sa prochaine réunion, le groupe de 

travail informel établirait un autre doc ument informel contenant une proposition de 

critères de blessure qui serait appuyée par le groupe et supprimerait les crochets qui 

subsistaient dans les documents de travail établis pour la prochaine session du GRSP. 

147. Lors de la 178e session du Forum mondial, le représentant du Japon, en sa 

qualit® de responsable technique de ces activit®s, a rendu compte de lô®tat 

dôavancement des travaux du groupe de travail informel sur la phase 2 du RTM ONU 

no 7 (Appuie-t°te). Il a expliqu® quô¨ la session de mai 2019 du GRSP le groupe de 

travail informel avait fait une proposition qui a permis de supprimer plusieurs 

crochets et donc résolu les principaux problèmes. Il a ajouté que le projet 

dôamendement pr®voyait des crit¯res de blessure fond®s sur les crit¯res de blessure à 

la nuque, côest-à-dire relatifs ¨ la flexion et ¨ lôextension du haut et du bas du cou, 

ainsi quôune m®thode permettant de d®terminer la hauteur de lôappuie-tête en 

fonction du point de contact avec la tête. Il a conclu en disant que la proposition serait 

examin®e plus en d®tails ¨ la session de d®cembre 2019 du GRSP et quôelle serait 

compl®t®e par le rapport dôactivit® final. Il a propos® de prolonger dôun an le mandat 

du groupe de travail informel. LôAC.3 a approuv® la prolongation du mandat 

jusquôen juin 2020. 

 3. Prescriptions du Règlement technique mondial 

 a) Hauteur de lôappuie-tête 

 i) Détermination de la hauteur effective 

148. La m®thode de mesure de la hauteur est rest®e une pr®occupation sôagissant des 

blessures subies par les occupants de grande taille. Des propositions ont été soumises 

au cours de la phase 1 pour améliorer la méthode de mesure, puis élaborées dans leur 

intégralité au cours de la phase 2 (voir le paragraphe 5.1.1). 

149. Il ®tait initialement pr®vu dôintroduire dans le RTM ONU une prescription du 

Règlement ONU no 17 disant que la hauteur de la partie de lôappuie-tête sur laquelle 

sôappuie la t°te doit °tre dôau moins 100 mm pour assurer une surface de contact 

suffisante. En vertu de cette prescription, la hauteur de la face avant est mesurée de la 
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m°me mani¯re que la hauteur totale de lôappuie-tête. Restait à savoir si la méthode de 

mesure tenait compte ou non de la hauteur effective de lôappuie-tête. La figure 1 

montre un appuie-tête particulièrement incurvé. 

Figure 1 

 

150. Le projet initial de RTM ONU no 7 contenait une proposition répondant à ces 

pr®occupations, mais aucune d®cision finale nôa ®t® prise. En r®ponse ¨ lôargument 

selon lequel lôarri¯re de la t°te d®pendait de la taille de lôoccupant, lôexpert de 

lôOrganisation des Pays-Bas pour la recherche scientifique appliquée (TNO) a 

présenté une étude (GTR7-04-03). Lô®tude UMTRI-83-53-1 sur la position dans le 

v®hicule (utilis®e pour ®laborer le concept ¨ lôorigine du dispositif de mesure de la 

position de lôappuie-tête (DMPA)) y était combinée avec la base de données 

anthropométriques CAESAR (Civilian American and European Surface 

Anthropometry R esource). Il a été constaté que dans cette position (angle nominal de 

torse UMTRI) lôarri¯re de la t°te de lôoccupant homme de grande taille CAESAR 

2004 NL se trouve 39 mm plus en arrière que celle dôun occupant du dispositif DMPA. 

À titre de comparaison, lô®tude UMTRI -86-39 a révélé une différence de 31 mm entre 

la position de lôarri¯re de la t°te dôun homme de taille moyenne et celle dôun homme 

de grande taille dans les années 1980. On a ainsi pu conclure que la hauteur effective 

(indiquée sur la figure 2 pour un occupant du dispositif DMPA) pour lôoccupant 

homme de grande taille CAESAR 2004 NL était atteinte à une distance tête/appuie-

tête plus grande, correspondant à la distance tête/appuie-tête DMPA plus la distance x 

(39 mm dans le cas consid®r®). Afin de calculer cette ñdistance xò pour tout angle 

nominal de torse, la liaison torse-cou retenue comme principe (voir lôannexe 5 du 

RTM ONU no 7, phase 1) est corrig®e de fa­on ¨ repr®senter lôoccupant homme de 

grande taille CAESAR 2004 NL. Les valeurs qui en résultent sont présentées dans un 

tableau indiquant la diff®rence de position de lôarri¯re de la t°te (dans la direction X) 

entre lôhomme de taille moyenne (DMPA) et lôhomme de grande taille (CAESAR 2004 

NL) à différents angles du torse, autrement dit la ñdistance xò. La proc®dure dôessai 

pour la hauteur effective de lôappuie-tête a été réduite à de simples mesures 

goniométriques (excluant les interactions non biofidèles) et ne comportait que cinq 

étapes (GTR7-08-03). 

151. Le point IP serait le point de r®f®rence pour mesurer la hauteur de lôappuie-

tête, mais aussi pour déterminer la hauteur minimale requise pour la face avant de 

lôappuie-t°te. Il sôagissait dôune recommandation, certaines Parties contractantes 

ayant exprimé durant la phase 1 le souhait de maintenir la hauteur minimale à 

100 mm dans leur réglementation nationale. 

Distance tête/appuie-tête maximale 

Partie inop®rante de lôappuie-tête 
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 ii)  Détermination de la hauteur requise 

152. Lôexpert des Pays-Bas a proposé de mesurer cette hauteur en tenant compte de 

la distance tête/appuie-tête, de façon à sôassurer de lôefficacit® de lôappuie-tête pour 

les occupants de grande taille. Lors de la deuxième réunion du groupe de travail 

informel, il a fait observer que la distance tête/appuie-t°te nô®tait pas prise en compte 

par les méthodes considérées dans le Règlement ONU no 17. Or le programme Euro 

NCAP et le groupe II WPG proposaient une nouvelle m®thode dô®valuation combinant 

la hauteur et la distance tête/appuie-t°te. Selon cette m®thode, les mesures nô®taient 

prises quôau centre. La hauteur devait alors °tre augment®e dôenviron 40 mm. 

Certains problèmes de méthodologie ont été mis en évidence, notamment des 

incertitudes subsistantes, les questions de reproductibilité et de répétabilité, et une 

g°ne pour la visibilit® vers lôarri¯re. Lors de la quatri¯me r®union du groupe de 

travail informel, lôexpert des Pays-Bas a exposé le point de vue de son pays sur les 

nouvelles prescriptions concernant la hauteur de lôappuie-tête. Cette hauteur serait 

déterminée en mesurant la distance tête/appuie-tête sur la base du gabarit DMPA du 

95e centile propos® par lôexpert. Il avait ®t® rendu compte de lô®valuation de 

lôefficacit® dans une analyse dôaccidents réalisée par le CEVE (HR-10-6). Le Japon a 

soulign® la n®cessit® de disposer dôune m®thode dô®valuation pour les appuie-tête 

actifs, ainsi que lôimportance de la mettre ¨ disposition en temps opportun. Le 

Président a fait remarquer que cette question pouvait être abordée parallèlement à la 

question principale de la mise au point dôune proc®dure pour le mannequin BioRid. Il 

a encourag® lôexpert des Pays-Bas ¨ formuler sa proposition d¯s que possible et lôa 

pri® dô®tudier les effets que les derniers changements intervenus dans les prescriptions 

réglementaires avaient eus pour les occupants de grande taille. Il a également pris 

note avec satisfaction de la coop®ration entre lôOrganisation internationale des 

constructeurs dôautomobiles (OICA) et les Pays-Bas en vue de recueillir dôici juin 

2011 des données relatives à la position de la tête selon le système RAMSIS (Realistic 

Anthropological Mathematical Systems for Interior Comfort Simulation). 

153. Lors de la sixi¯me r®union du groupe de travail informel, ñune approche simple 

et pragmatique de la mesure de la hauteur effectiveò a ®t® propos®e par une ®quipe 

spéciale dirigée par lôexpert des Pays-Bas et comprenant des experts de lôOICA. Il a 

®t® d®cid® que lô®quipe sp®ciale ®tudierait plus en profondeur cette nouvelle méthode 

et que les r®sultats de lô®tude seraient communiqu®s en juin 2011. 

154. Lors de la septième réunion du groupe de travail informel, lô®quipe sp®ciale 

charg®e dô®tudier la hauteur des appuie-tête a présenté la nouvelle méthode de mesure 

de la hauteur quôelle proposait. Elle a ®galement expliqu® comment mesurer la 

distance tête/appuie-tête et la hauteur effective des appuie-tête pour les occupants des 

50e et 95e centiles, ®voquant ®galement le probl¯me de lôinterf®rence possible entre les 

dispositifs de retenue pour enfants et les appuie-tête arrière. Une nouvelle méthode de 

mesure de la largeur de lôappuie-t°te a ®galement ®t® propos®e. Lô®quipe sp®ciale a 

expliqué que pour améliorer encore la méthode de mesure elle continuerait à étudier 

différents types dôappuie-tête, ainsi que des questions liées au Règlement ONU no 16 

(ceintures de sécurité) concernant les interférences avec les dispositifs de retenue pour 

enfants. Le Human Accommodations and Design Devices Committee de la SAE a fait 

quelques observations sur la méthode de mesure de la hauteur des appuie-tête, et le 

Président a noté que la SAE serait la bienvenue si elle souhaitait apporter sa 

contribution aux travaux. Il a ®galement ®t® convenu que lô®quipe sp®ciale mettrait ¨ 

la disposition de la NHTSA les données obtenues dans le cadre de ses travaux. 

155. Lors de la huitième réunion du groupe de travail informel, lôexpert des Pays-

Bas a pr®sent® la m®thode de mesure de la hauteur effective propos®e, ainsi quôune 

proposition de texte réglementaire. Lôannexe 1 du document décrivait comme suit, au 

paragraphe 2.3.3, la méthode de détermination de la hauteur maximale de lôappuie-

tête : 

ñ2.3.3 D®termination de la hauteur maximale de lôappuie-tête 

La hauteur de lôappuie-tête est la distance par rapport au point R, parallèle à la 

ligne de référence de torse et limitée par une ligne perpendiculaire à la ligne de 
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référence de torse passant par le point IP. Une fois déterminées les coordonnées 

du point IP, la hauteur maximale de lôappuie-tête peut être calculée en fonction 

de la distance longitudinale (ȹX) et verticale (ȹZ) par rapport au point R, 

comme suit : 

Hauteur de lôappuie-t°te = ȹX Ā SIN (angle nominal de torse) + ȹZ Ā COS (angle 

nominal de torse)ò. 

Le groupe de travail informel a examiné la méthode proposée pour mesurer la 

hauteur de lôappuie-t°te et a relev® quôil restait ¨ ®tudier quelques questions 

concernant certaines formes dôappuie-t°te et le dispositif de mesure. Lô®quipe sp®ciale 

sôest pench®e sur ces questions et le groupe de travail informel les a examinées plus en 

détails à la réunion suivante. 

156. Lors de la cinquante et unième session du GRSP, lôexpert des Pays-Bas a 

pr®sent® une proposition visant ¨ relever la hauteur de lôappuie-tête (GRSP-51-24). 

Lôexpert de lôOICA a fait valoir que le d®bat devait dôabord porter sur la d®finition 

de la méthode de mesure, puis sur les limites de hauteur. Le GRSP a décidé de 

reprendre la discussion ¨ sa session de d®cembre 2012, sur la base dôune ®ventuelle 

proposition de projet de RTM ONU no 7, phase 2, soumise par le groupe de travail 

informel.  

157. Dans le cadre de lôatelier tenu ¨ la mi-mars 2013 ¨ lôInstitut fédéral allemand 

de recherche routière (BAST), la procédure de mesure de la hauteur effective de 

lôappuie-tête a été examinée sur un véhicule réel. Les conclusions de cet atelier 

figurent ¨ lôannexe 1 du pr®sent RTM ONU. Les participants ¨ lôatelier sont 

également parvenus à la conclusion que la distance tête/appuie-tête pouvait être 

mesurée sans le dispositif DMPA. 

158. Lors de la cinquante-troisi¯me session du GRSP, lôexpert des Pays-Bas a 

propos® des prescriptions pour la hauteur de lôappuie-tête (GRSP-53-15). Le GRSP a 

repris son examen de la question ¨ sa session de d®cembre 2013, sur la base dôun 

projet soumis par les experts de lôAllemagne, des Pays-Bas et du Royaume-Uni. 

159. Lors de la cinquante-quatri¯me session du GRSP, lôexpert des £tats-Unis 

dôAm®rique a demand® des explications sur la justification des deux valeurs de 

hauteur proposées (GRSP-54-23). Lôexpert de lôOICA a fait observer que la nouvelle 

procédure de mesure aurait pour effet de réduire la hauteur mesurée (GRSP-54-18-

Rev.1). Le GRSP a d®cid® de reprendre lôexamen de la question sur la base dôun 

projet dôamendement final soumis par le groupe de travail informel et dôun 

complément de justification (ECE/TRANS/WP.29/GRSP/2013/17). 

160. Lors de la cinquante-huitième session du GRSP, les Pays-Bas ont informé le 

Groupe de travail quôil serait possible dôapporter de nouvelles am®liorations ¨ la 

procédure de mesure de la hauteur de lôappuie-tête et ont retiré le document 

ECE/TRANS/WP.29/GRSP/2013/17. La proposition a été davantage élaborée dans le 

dernier document en date ECE/TRANS/WP.29/GRSP/2015/34. Les experts de 

lôAllemagne, de lôAustralie, de la Chine, du Danemark, de lôEspagne, des États-Unis 

dôAm®rique, de la F®d®ration de Russie, de la France, de la Hongrie, du Japon, des 

Pays-Bas, de la République de Corée, du Royaume-Uni, de la Suède et de la 

Commission européenne ont appuy® la proposition visant ¨ prescrire pour lôappuie-tête 

les hauteurs de 830 mm et 720 mm, formulée par les experts des Pays-Bas, de 

lôAllemagne et du Royaume-Uni, en r®f®rence au rapport dô®tude de 2007 du CEVE. 

Lôexpert de lôInde a dit quôil accepterait la proposition ¨ condition quôune note 

permette aux Parties contractantes de limiter la prescription ¨ lô®chelon national. 

LôItalie a ®t® du m°me avis que lôInde au sujet de la hauteur sup®rieure de lôappuie-

t°te. Le GRSP a adopt® la formulation suivante, propos®e par lôexpert de lôOICA, 

pour la note susmentionnée : ñUne Partie contractante peut opter pour une valeur 

inférieure dans sa réglementation interne si elle d®cide que cette valeur lui convient.ò. 

Le GRSP a estimé en conclusion que les hauteurs respectives de 830 mm et 720 mm 

pour lôappuie-tête pouvaient être considérées définitivement retenues. Le groupe de 

travail informel a décidé de revoir la proposition en cons®quence et dôadapter au 
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besoin les prescriptions relatives ¨ la hauteur. Sôagissant du si¯ge central ¨ lôarri¯re, il 

a été décidé de retenir la hauteur de 700 mm. 

 b) Mannequin BioRID II  

 i) Liste de points concernant le mannequin BioRID II  : 

161. Jusquô¨ la premi¯re r®union informelle, les d®bats sur les mannequins avaient 

été menés dans le cadre des réunions mondiales des utilisateurs de mannequins 

BioRID. À compter de la deuxième réunion, les activités de ces réunions mondiales ont 

®t® int®gr®es ¨ celles du groupe dô®valuation technique du groupe de travail informel, 

qui se réunissait sur le Web une fois par mois environ. 

 ii)  Biofidélité 

162. Lors de la ñr®union des experts int®ress®sò, le point a ®t® fait sur lô®tat 

dôavancement de lô®tude des groupes de travail 12 et 20 du CEVE et sur les 

conclusions des études sur la biofidélité des mannequins Hybrid II I, RID3D et 

BioRID II . La biofidélit® dôessais sur des volontaires ¨ une vitesse de 7 ¨ 9 km/h a été 

v®rifi®e au moyen de proc®dures qualitatives et dôune m®thode de pr®l¯vement 

quantitatif, et les meilleurs résultats ont été enregistrés avec le mannequin BioRID II . 

163. Lôexpert des £tats-Unis dôAm®rique a rendu compte de lôavancement de ses 

®tudes sur la biofid®lit® des mannequins et sur les m®canismes dôapparition des l®sions 

pour lô®valuation des l®sions de type AIS3+ dues ¨ un choc arri¯re ¨ vitesse moyenne 

ou élevée. Sur la base des résultats de ces études, un siège destiné aux essais sur 

catapulte a été mis au point. En outre, les données concernant la biofidélité ont été 

compar®es aux donn®es obtenues lors dôexp®rimentations sur des cadavres et sur les 

mannequins BioRID, RID3D et Hybrid II I, afin de déterminer le mannequin le mieux 

adapt®. Les m®canismes dôapparition des l®sions ont ®galement ®t® analys®s en vue de 

d®terminer lôappareillage de la colonne et de le v®rifier, ainsi que de d®finir son 

aptitude à rendre compte des lésions. 

164. Lors de la quatrième réunion du groupe de travail informel, lôexpert de la 

NHTSA a rendu compte des recherches sur la répétabilité, la reproductibilité et la 

biofidélité. La NHTSA avait effectué des essais dynamiques à 17,6 km/h et 24 km/h. 

Elle avait également réalisé des essais comparatifs entre des cadavres et les 

mannequins Hybrid II I, BioRID et RID3D. Les mannequins ne présentaient pas la 

même biofidélité en ce qui concernait le déplacement et la rotation de la tête au cours 

des essais de reproductibilit®, de r®p®tabilit® et de biofid®lit®. Lôeffet dô®tirement ®tait 

très différent entre les cadavres et les mannequins. Les évaluations de la biofidélité et 

de la r®p®tabilit® devaient sôachever respectivement fin octobre et fin d®cembre 2010. 

La NHTSA avait aussi mené des essais visant à comparer la sensibilité et la 

reproductibilit® entre les mannequins. Il sôagissait de comparer les r®sultats obtenus 

en utilisant les mannequins BioRID II  et Hybrid  II I placés sur des sièges avec des 

distances tête/appuie-t°te et des impulsions dôacc®l®ration plus ou moins grandes telles 

que prescrites par la norme fédérale FMVSS no 202 et dans une proposition visant à 

introduire un mannequin BioRID (annexe 9) au Règlement ONU no 17, afin de 

déterminer si les essais classaient de manière comparable les effets en fonction de la 

distance tête/appuie-tête. Ces essais devaient se terminer en novembre 2010 et les 

r®sultats devaient °tre pr®sent®s en f®vrier 2011. LôOICA a demand® que lôon proc¯de 

à une évaluation de la biofidélit é sur le mannequin pour choc arrière choisi pour le 

pr®sent RTM ONU, sous tous les angles dôinclinaison potentiels*. 

165. Lôune des t©ches initiales du groupe de travail informel ®tait de mettre au point 

un essai dynamique à petite vitesse, y compris la proc®dure dôessai, les crit¯res de 

conformité et les couloirs de tolérance correspondants, qui soit applicable au 

mannequin humanoïde pour choc arrière (BioRID II ). Ultérieurement, selon ce que 

déciderait le WP.29, le groupe de travail pourrait envisager de réaliser un essai 

dynamique à une plus grande vitesse. 
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166. Lors de la quatrième réunion, le Président a rappelé que le groupe de travail 

informel avait pour mission de rendre compte de ses activités à la 152e session du 

WP.29 (en novembre 2010), et notamment de confirmer quand serait soumise une 

proposition visant à adopter le mannequin BioRID II  en vue de son introduction dans 

le RTM ONU no 7. Il a sugg®r® de recommander au WP.29 que la p®riode dôexamen 

de la phase 2 sô®tende sur environ deux ans, lôobjectif ®tant que lôadoption par le 

GRSP ait lieu en d®cembre 2012 et quôune proposition soit soumise au WP.29 en juin 

2013. Cette recommandation se fondait sur lôach¯vement, comme pr®vu, des travaux 

de recherche menés par les experts du Japon et des États-Unis dôAm®rique dôici la fin 

de 2011, ainsi que sur lô®tablissement de crit¯res de blessure pouvant °tre ®valu®s dans 

le cadre dôune proc®dure dôessai r®glementaire. 

167. Le Japon a fait observer que le mannequin BioRID II  devait être introduit dans 

le RTM ONU en mai 2011, comme il était indiqué dans le mandat initial, car les 

lésions à la nuque constituaient un problème grave qui devait être pris en compte sans 

délai dans le Règlement. Deux solutions ont été proposées : 

a) Solution 1 : Une proposition tendant à modifier le RTM ONU no 7 serait 

soumise au GRSP en mai 2011 pour préciser comment évaluer la distance 

tête/appuie-t°te en conditions dynamiques, ¨ lôaide soit du mannequin 

Hybrid  II I, soit du mannequin BioRID II , au choix de la Partie contractante. 

Lôharmonisation du mannequin, lô®valuation en position verticale, ainsi que les 

essais à vitesses élevée et moyenne seraient abordés dans un deuxième temps, à 

partir de 2014 ; 

b) Solution 2 : Prolonger le calendrier de travail du groupe de travail 

informel pour lui demander une proposition dôamendement au RTM ONU no 7 

¨ soumettre au GRSP en d®cembre 2012, dans lôattente dôune proposition 

harmonis®e dô®valuation de la distance t°te/appuie-tête en conditions 

dynamiques qui soit fondée sur les critères relatifs aux blessures, ¨ lôaide du 

mannequin BioRID II  seulement. Lôharmonisation du mannequin, lô®valuation 

en position verticale, ainsi que les essais à vitesses élevée et moyenne seraient 

abordés dans un deuxième temps, à partir de 2014. 

168. LôOICA sôest d®clarée très préoccupée par le fait que ces deux solutions 

aboutiraient à un RTM ONU laissant le choix aux Parties contractantes. 

169. Lors de la 152e session du WP.29, lôexpert du Japon a soumis ¨ lôAC.3 une 

proposition de révision du mandat visant à fixer le calendrier du groupe de travail 

jusquôen 2012. Ce calendrier devait permettre dôachever lôanalyse des crit¯res de 

blessure. Au cas où cette tâche ne serait pas achevée, un essai détaillé sur un 

mannequin BioRID II  serait ajouté au RTM ONU pour remplacer lôessai existant 

(cette option existait d®j¨). Lôexpert des £tats-Unis dôAm®rique a pr®sent® une autre 

proposition qui consistait ¨ r®viser le mandat afin de permettre au groupe dôadopter 

une approche globale pour prendre en compte les lésions cervicales légères de courte 

et de longue dur®e ¨ la fois. LôAC.3 a transmis les propositions au GRSP en indiquant 

quôil pr®voyait une proposition de r®vision du mandat ¨ la 153e session* . 

170. Lors de la cinquième réunion du groupe de travail informel, il a été confirmé 

que le groupe préférait soumettre une nouvelle proposition portant sur une procédure 

unique dô®valuation de la protection contre les l®sions au cou en vue de son 

introduction dans le RTM ONU. Le groupe a également approuvé la recommandation 

des États-Unis dôAm®rique selon laquelle les crit¯res relatifs aux blessures qui 

résulteraient des recherches menées dans ce pays et au Japon devraient guider 

lô®laboration de la proc®dure finale. 

171. Lôexpert du Japon a ®tabli un lien entre les essais à petite vitesse et les lésions 

de classe 1 sur lô®chelle AIS et a fait remarquer que tout changement visant ¨ prendre 

en considération les blessures plus graves nécessiterait un délai dépassant décembre 

2012. Il a été décidé que les lésions de gravité classe 1 sur lô®chelle AIS devaient rester 

au centre de lôattention, mais quôil fallait ®galement, dans la mesure du possible, se 

pencher sur les lésions à long terme comme à court terme. 
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172. Le groupe de travail a ainsi recommandé que le GRSP modifie le mandat de 

manière ¨ pr®ciser que le groupe de travail informel devrait sôattacher dôabord ¨ 

élaborer une proposition relative au mannequin BioRID II  qui présente des avantages 

au moins ®quivalents ¨ ceux de lôoption existante dans le RTM ONU no 7. Si le groupe 

était en mesure de fournir des avantages supplémentaires dans le délai prescrit, il 

aurait le droit de le faire, mais si ce travail nô®tait pas achev®, les discussions portant 

sur les nouvelles activités dans ce domaine devraient être remises à plus tard. 

173. Lors de la sixi¯me r®union du groupe de travail informel, lôexpert des £tats-

Unis dôAm®rique a expliqu® que le mannequin BioRID II  offrait les meilleurs résultats 

sur les plans de la biofidélité et de la reproductibilité. Les experts du Japon et des 

États-Unis dôAm®rique ont inform® le groupe de travail de lô®tude commune quôils 

comptaient mener sur les crit¯res de blessure dôici la fin de 2011. 

174. Lors de la septi¯me r®union du groupe de travail informel, lôexpert du 

Partenariat PDB a fait remarquer que lô®paule du mannequin BioRID II  entrait en 

interaction avec le dossier du siège baquet rigide en fonction de la forme du dossier, 

avec une force de compression sôexer­ant sur le gilet au niveau de lô®paule (plaque 

T2) ; il a également présenté les r®sultats dôune simulation et dôessais sur catapulte, 

qui avaient des incidences sur les points Fx et My de la partie supérieure du cou. 

175. Lors de la seizième réunion du groupe de travail informel, la NHTSA a mis en 

avant lôimportance de la flexion dans les études sur les cadavres et a fait remarquer 

que, tout comme pour le mannequin Hybrid , le cou du mannequin BioRID ne 

permettait pas de reproduire parfaitement ce mouvement. 

 iii)  Configurations du mannequin (bidimensionnelle et tridimensionnelle) 

176. Aux deux premières réunions du groupe de travail informel, il a été rendu 

compte des progr¯s r®alis®s dans lôharmonisation des configurations entre Denton et 

First Technology Safety Systems (FTSS). Les deux fabricants devaient collaborer à la 

mise au point dôune configuration bidimensionnelle (au format PDF), dôune 

configuration tridimensionnelle (au format STEP) et ¨ lô®tablissement de leur mode 

dôemploi. 

177. Au moment de la quatrième réunion du groupe de travail informel, Humanetics 

(société issue de la fusion de Denton et de FTSS) avait fait afficher les configurations 

sur le site Web du GRSP. Les donn®es 3D ®taient pr°tes, mais le manuel (PADI ī 

proc®dures dôassemblage, de d®sassemblage et de v®rification) ®tait en cours de 

révision. La liste de contrôle du mannequin le plus récent, qui devait être jointe aux 

procédures, était en préparation. Le Président du groupe de travail a souligné la 

n®cessit® de disposer dôune m®thode permettant de mieux d®terminer si la 

configuration du mannequin BioRID II  était appropriée. La proposition du Japon de 

mettre le manuel (PADI) à disposition sur le même site Web que les configurations a 

été acceptée. 

178. Lors de la 153e session du WP.29, le Président du groupe de travail informel a 

soumis une proposition de protocole pour la gestion des configurations, des manuels et 

des spécifications, qui serait placé sous la responsabilité du WP.29. Cette proposition a 

fait lôobjet dôun accord de principe. 

179. Lors de la huitième réunion du groupe de travail informel, le Président a rendu 

compte de lô®tat du registre des sp®cifications techniques. Il a ®t® relev® que le WP.29 

avait décidé, dans un premier temps, que les données devaient être incorporées à la 

R®solution dôensemble sur la construction des v®hicules (R.E.3). Lôamendement à la 

R.E.3 serait ®galement utilis® pour dôautres dispositifs dôessai anthropomorphes. 

180. Lors de la 158e session du WP.29, le Forum mondial et lôAC.3 ont adopt® la 

Résolution mutuelle no 1 (R.M.1) de lôAccord de 1958 et de lôAccord de 1998, qui 

porte sur la description et le fonctionnement des instruments et des dispositifs dôessai. 

181. Lors de la quatorzième réunion du groupe de travail informel, le Partenariat 

PDB a indiqué que la liste de contrôle de la configuration du mannequin était 

quasiment pr°te ¨ °tre incorpor®e ¨ lôadditif 1 (de la R.M.1). 
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182. Lors de la 178e session du WP.29, le représentant du Royaume-Uni a expliqué 

quôune proposition dôamendement ¨ la R.M.1 visait ¨ ajouter dans cette r®solution des 

schémas de configuration et des spécifications concernant le mannequin BioRID. Il a 

cependant indiqué que la principale diff icult® tenait au risque dôatteintes aux droits de 

propriété intellectuelle concernant les spécifications mentionnées au paragraphe 91 

ci-dessus et les limitations impos®es de ce fait ¨ lôutilisation de ces sp®cifications par le 

public. Il a conclu en annon­ant que les travaux se poursuivraient sur la base dôune 

®troite coop®ration entre le secr®tariat et le fabricant des mannequins et quôun 

avertissement serait rédigé pour ajout aux schémas, puis supprimé une fois 

lôamendement adopt® par le WP.29 et lôAC.3. 

183. Lors de la dix-huiti¯me r®union du groupe dô®valuation technique, en ao¾t 

2019, Humanetics a déclaré que la CEE était autorisée à utiliser les schémas de 

configuration ainsi que le manuel des PADI du mannequin BioRID à des fins de 

réglementation dans le cadre de la R.M.1. 

 iv) Proc®dures dôhomologation 

184. Lôhistorique des d®bats sur le nouvel essai dôhomologation ayant eu lieu au 

cours des réunions mondiales des utilisateurs des mannequins BioRID (GBUM) ainsi 

que la synthèse de ces débats ont été pr®sent®s ¨ la ñr®union des experts int®ress®sò. 

Le nouvel essai dôhomologation a ®t® mis en pratique au Japon, en R®publique de 

Corée, aux États-Unis dôAm®rique et en Europe. Lôonde dôimpulsion sô®tait aplatie, ce 

qui indiquait une reproductib ilité satisfaisante. Lors de la deuxième réunion du 

groupe de travail informel, il a ®t® propos® de modifier lôonde dô®talonnage afin de 

lôaligner sur lôimpulsion moyenne et sur les donn®es dôentr®e pour les mannequins 

dôEuro NCAP. Cependant, le Pr®sident a fait observer que, puisque le mandat du 

groupe de travail informel ®tablissait que lôobjectif ®tait de mettre au point une 

m®thode uniformis®e permettant dô®valuer les impacts ¨ petite vitesse et que cette 

vitesse réduite était par définition inférieure ou égale à 18 km/h, il fallait envisager 

dô®tablir lôonde dôimpulsion pour des valeurs correspondant ¨ 16-18 km/h environ et 

®tudier la forme de lôonde dô®talonnage sur la base de la proposition actuelle 

(GBUM2009). 

185. Lors de la troisième réunion du groupe de travail informel, le groupe 

dô®valuation technique du mannequin BioRID a rendu compte de la nouvelle m®thode 

dôessai dôhomologation avec appuie-tête. Quand bien même les travaux progressaient 

dans la bonne direction, on sôest inqui®t® du fait que le temps de contact entre la tête 

et lôappuie-tête était trop court (10 à 20 ms). Humanetics a propos® dô®laborer une 

m®thode d®taill®e de mise en place dôun appuie-tête dans la nouvelle catapulte. Cette 

méthode serait évaluée par le Japon, Ford, General Motors (GM) et PDB. 

186. Lors des cinquième et sixième réunions du groupe de travail informel, la 

m®thode dô®talonnage sans appuie-tête a été approuvée. Il a été décidé que pour 

lô®talonnage avec appuie-t°te, lô®tude se fonderait sur une sonde de 119 kg et une 

meilleure corr®lation avec les impulsions dôentr®e des essais dô®valuation. 

187. Lô®valuation de lôimpact sur le gilet a ®t® adopt®e comme nouveau moyen 

dôam®liorer le mannequin ; lô®valuation de lôimpact au niveau du bassin nôa toutefois 

pas été considérée comme ayant une incidence sur lôefficacit® du mannequin. 

Lôinterrupteur cr©nien facultatif CAP devait °tre inclus dans la configuration. 

188. Lors de la septième réunion du groupe de travail informel, Humanetics a rendu 

compte des résultats des essais dôhomologation réalisés avec la sonde standard et avec 

la sonde lourde. Aucune des deux sondes nôoffrait un avantage net par rapport ¨ 

lôautre. La sonde standard ®tait toutefois plus pratique du point de vue de la 

manipulation en laboratoire. En outre, on sôest interrogé sur la sécurité dans le cadre 

de la manipulation des objets lourds. 

189. Lors de la huitième réunion du groupe de travail informel, le Japon a expliqué 

que les r®sultats des essais dô®talonnage avec la sonde standard et la sonde lourde 

montraient quôavec cette dernière la valeur maximale et la variation par essai 

dô®talonnage ®taient plus ®videntes. 
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190. Lors de la quatorzième réunion du groupe de travail informel, Humanetics a 

fait part des recommandations suivantes pour les essais dôhomologation : 

a) Colonne vertébrale quasi statique ; 

b) Minichariot sans appuie-tête ; 

b) Minichariot avec dossier de siège et appuie-tête ; 

c) Impact sur le gilet uniquement ; 

d) Impact sur le bassin uniquement (en bas seulement). 

Les recommandations concernant les essais de contrôle étaient les suivantes : 

a) Rigidité des coussins de la colonne vertébrale ; 

b) Vérification de la forme du bassin. 

191. Lors de la réunion WebEX du groupe de travail informel tenue à la mi-

novembre 2014, Humanetics a fait état de progrès dans les travaux dôhomologation du 

mannequin et a confirm® la capacit® du nouvel essai ñGen-Xò ¨ nuancer ses r®actions. 

Des progrès avaient également été accomplis en vue de fournir les éléments requis 

pour lôadditif I ¨ la R.M.1, à savoir des schémas ONU numérotés et une description 

d®taill®e du nouvel essai dôhomologation ñGen-Xò. 

192. Lors de la dix-huitième réunion du groupe de travail informel en avril 2019, 

Humanetics a rendu compte des travaux dôhomologation du mannequin et en 

particulier de lôinterruption des travaux relatifs ¨ lôessai ñGen-Xò. Humanetics 

recommandait plutôt de procéder régulièrement au remplacement intégral des 

amortisseurs des mannequins pour se prémunir contre leur usure dans le temps, ainsi 

quô¨ des essais additionnels sur le bassin et le gilet. Ces essais seront décrits dans la 

documentation de lôadditif ¨ la R.M.1 portant sur le mannequin BioRID. 

193. Lors de la dix-septi¯me r®union (WebEx) du groupe dô®valuation technique, en 

mai 2019, Humanetics a expliqué que la méthode fondée sur le remplacement des 

composants ®tait plus simple et avantageuse que lôessai ñGen-Xò. Les propriétés des 

amortisseurs ®taient contr¹l®es au moyen dôun essai de compression sp®cial. 

Humanetics a aussi fait savoir au groupe dô®valuation technique que certaines parties 

prenantes ®taient pr®occup®es par la question du couloir dôessai dôhomologation 

correspondant au potentiomètre A (ñPot.Aò). Les représentants ont été invités à 

communiquer des donn®es dôessai afin de corriger ce couloir. Le Président du groupe 

dô®valuation technique a sugg®r® de recueillir des donn®es jusquô¨ la mi-juin 2019 et 

de rendre compte des progr¯s r®alis®s ¨ la r®union suivante du groupe dô®valuation 

technique. 

194. Lors de la dix-huitième réunion du groupe dô®valuation technique, en ao¾t 

2019, Humanetics a rendu compte des r®sultats dôune analyse men®e sur des donn®es 

dôhomologation concernant 89 mannequins diff®rents. Les donn®es provenaient de 

1 164 essais r®alis®s dans six laboratoires afin dô®valuer les couloirs dôessai 

dôhomologation, particulièrement le couloir ñPot.Aò. Le groupe dô®valuation 

technique nôa toutefois pas ®t® en mesure de formuler des conclusions d®finitives ¨ 

cette réunion. Le Président du groupe dô®valuation technique a demand® ¨ 

Humanetics de présenter une analyse actualisée à la prochaine réunion du groupe. 

195. Lors de la dix-neuvi¯me r®union du groupe dô®valuation technique, en 

septembre 2019, Humanetics a pr®sent® les r®sultats dôune analyse actualisée. Les 

membres du groupe ont débattu de la question des couloirs et propos® dôintroduire 

des modifications minimes et ciblées. En conclusion, le Président du groupe 

dô®valuation technique a donc recommand® de conserver tous les couloirs dôessai 

dôhomologation tels quôils figurent dans le manuel actuel, ¨ lôexception du couloir 

ñPot.Aò, et : 

Å Dôajuster le couloir ñPot.Aò par rapport à la moyenne et de maintenir la même 

largeur de couloir ; 
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Å De conserver les essais de compression sur le bassin et le gilet à des fins de 

contr¹le uniquement (sans crit¯res dô®chec) ; 

Å De réviser tous les crit¯res dôhomologation au bout de trois ans ; 

Å De supprimer lôacc®l®rom¯tre au niveau de la vert¯bre C4. 

 v) Répétabilité et reproductibilité 

196. Durant les essais, on obtenait une r®p®tabilit® satisfaisante ¨ condition dôutiliser 

le même mannequin. Il y avait cependant des problèmes de reproductibilité avec les 

différents mannequins. Les travaux visant à établir une configuration commune pour 

le mannequin BioRID II , ainsi que les améliorations à apporter au mannequin et la 

révision des essais dôhomologation ont fait lôobjet de d®bats visant ¨ am®liorer la 

répétabilité et la reproductibilité. 

197. À la troisième réunion, le Japon a rendu compte des résultats des nouvelles 

m®thodes dô®talonnage du mannequin et des nouveaux essais sur chariot. Les 

variations de Fz(inf.) constat®es lorsque la nouvelle m®thode dôessai dôhomologation 

avait ®t® appliqu®e avec la simulation dôappuie-tête avaient aussi été observées au 

cours des essais sur chariot. En cons®quence, lôutilisation de lôappuie-tête durant 

lôessai dôhomologation ®tait jug®e efficace, en particulier pour uniformiser au 

maximum la durée du contact. On observait toutefois des variations en valeur absolue 

entre les essais dôhomologation et les essais sur chariot, question qui devrait °tre 

examinée de manière plus approfondie en septembre 2010. 

198. Lors de la quatrième réunion du groupe de travail informel, il a été fait état 

dôassez grandes diff®rences entre les types de chariots lorsquôon soumettait un si¯ge ¨ 

lôessai dô®valuation de la reproductibilit®, selon que lôon utilisait des chariots 

dôacc®l®ration ou de d®c®l®ration. Il ®tait difficile de maintenir lôimpulsion ¨ 

lôint®rieur du couloir lorsquôon utilisait le chariot de décélération. Il a également été 

relevé que la distance tête/appuie-tête changeait sous lôeffet du mouvement de la t°te 

du mannequin au cours de lôapproche. Ces questions continueraient de faire lôobjet 

dôun suivi. 

199. Lors de la septi¯me r®union du groupe de travail informel, lôInstitut cor®en 

dôessais et de recherches sur les automobiles (KATRI) a rendu compte des résultats de 

reproductibilité des essais sur le mannequin réalisés sur des chariots (avec un delta-v 

de 16 km/h et 20 km/h). La comparaison des valeurs (CV) entre les deux vitesses du 

chariot indiquait quôen g®n®ral la valeur CV était plus élevée à 16 km/h quô¨ 20 km/h. 

On avait n®anmoins constat® que la tendance nô®tait pas la m°me selon les zones 

dô®valuation. Les valeurs relatives aux l®sions nô®tant gu¯re reproductibles, il a ®t® 

décidé de vérifier les spécifications du mannequin (2009-2010), de collecter les 

derniers r®sultats et informations obtenus durant la r®union et de poursuivre lô®tude 

sur la reproductibilité  et la répétabilité. PDB a réajusté le mannequin BioRID II  quôil 

utilisait depuis longtemps pour ses essais, effectu® des essais dôhomologation avec 

appuie-tête en utilisant la sonde standard et la sonde lourde, ainsi que des essais de 

vérification avec le siège baquet rigide fourni, et communiqué les résultats de ces 

essais. PDB en a conclu que, même si la reproductibilité/répétabilité des accélérations 

était acceptable, les valeurs ne pouvaient pas être utilisées comme critères de blessure 

pour les forces ou les moments ī m°me si le mannequin qui avait satisfait aux essais 

avec un siège baquet rigide avait montré une faible reproductibilité pour certaines 

voies de transmission de donn®es. Il a donc ®t® d®cid® quôun essai comparatif 

interlaboratoires aurait  lieu aux États-Unis dôAm®rique et en Europe avec le 

mannequin utilisé dans les essais de PDB. 

200. Lors de la huitième réunion du groupe de travail informel, Humanetics a rendu 

compte de lôessai comparatif. Les r®sultats des essais sur chariot r®alis®s par 

Occupant Safety Research Partnership (OSRP) et par Vehicle Research and Testing 

(VRTC) nôavaient pas permis de reproduire les r®sultats consign®s par PDB, mais 

OSRP avait relev® certains probl¯mes de reproductibilit®. Lôanalyse des r®sultats 

nô®tait toutefois pas achevée. Le groupe de travail informel continuerait à étudier la 

reproductibilit® entre les mannequins. Le Pr®sident du groupe dô®valuation technique 
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a proposé de tenir une réunion WebEX le plus tôt possible pour programmer les 

futurs travaux. Lôexpert du Japon a signalé une différence de réaction du mannequin 

BioRID entre 095G et 102G/115 ¨ lôessai dô®talonnage*. En remplaçant le gilet 012G 

du mannequin par un gilet 095, la forme de lôonde changeait et correspondait ¨ la 

forme dôonde originale du gilet. Lôexpert du Japon ®valuerait la rigidit® du gilet au 

moyen des nouvelles procédures mises au point par Humanetics. Lôexpert de la 

République de Corée a rendu compte de la dernière étude de son pays sur la 

proc®dure dôessai de variation de la r®action du mannequin, exécutée en appliquant le 

modèle FEM et en procédant à un essai sur chariot. Il avait constaté que le faible 

niveau de confiance dans la répétabilité et la reproductibilité des essais réels pouvait 

sôexpliquer par une tol®rance ®lev®e pour tel ou tel paramètre du mannequin et avait 

estimé que la tolérance retenue pour le mannequin BioRID II  devait être réexaminée 

en vue dô®tablir une proc®dure dôessai dans le RTM ONU no 7, phase 2. 

201. Lors de la neuvième réunion du groupe de travail informel, le Transport 

Research Laboratory (TRL) a pr®sent® les r®sultats dôune ®tude de la Commission 

europ®enne portant sur lô®valuation de la reproductibilit® et de la r®pétabilité des 

essais réalisés sur des mannequins avec des chariots. Ils indiquaient que certaines 

voies de transmission nôoffraient pas une reproductibilit® ad®quate (CV). La r®action 

du mannequin variait en fonction des changements apportés, ce qui laissait penser 

quôil pouvait °tre n®cessaire de proc®der ¨ un essai dôhomologation et de mieux 

contrôler les propriétés des matériaux. Les coussins de la colonne vertébrale, le gilet et 

la chair du bassin seraient examinés et les mannequins seraient remis à neuf. Les 

mannequins remis ¨ neuf seraient ®valu®s dans les m°mes conditions dôessai, en temps 

utile. 

202. Lors de la onzième réunion du groupe de travail informel, Humanetics a 

présenté les résultats des essais sur chariot avec les mannequins remis à neuf. Ils 

indiquaient une meilleure reproductibilité avec les valeurs CV. Toutefois, il fallait 

encore analyser les donn®es. Le Pr®sident du groupe dô®valuation technique a propos® 

quôune s®rie dôessais suppl®mentaire soit r®alis®e avec le si¯ge utilis® dans le cadre du 

projet de la Commission européenne (CE) et avec le siège baquet rigide de PDB. Les 

résultats des essais ont été examinés à la réunion suivante du groupe de travail 

informel, à la mi-février 2013. 

203. Lors de la r®union du groupe dô®valuation technique et du groupe de travail 

informel sur le mannequin BioRID, Chrysler a pr®sent® lôanalyse de répétabilité et de 

reproductibilité menée dans le cadre du projet de la Commission européenne, selon 

laquelle certaines voies de transmission étaient satisfaisantes et dôautres 

insatisfaisantes. Le gilet, le bassin et les coussins du mannequin avaient depuis été 

revus et soumis ¨ des essais de validation, et lôanalyse montrait que la reproductibilit® 

pour le mannequin avait été améliorée (série 1 et série 2). 

204. Lors de la quinzième réunion du groupe de travail informel, Humanetics a fait 

le point sur lô®tat dôavancement des travaux relatifs ¨ lôessai dôhomologation du 

mannequin et à la question de la reproductibilité. La rigidité des matériaux de 

remplacement envisagés pour les coussins de la colonne vertébrale du mannequin 

BioRID (caoutchouc uréthane) sô®tait r®v®l®e instable au fil du temps. Tous les essais 

étaient réalisés avec des matériaux compatibles et stables, et tout nouveau matériau, 

lorsquôil ®tait disponible, ®tait compar® au mat®riau dôorigine. 

205. Lors de la réunion WebEX du groupe de travail informel mi -novembre 2014, 

Humanetics a fait remarquer que la qualit® du mannequin sô®tait am®lior®e avec 

lôapplication des nouvelles proc®dures. On disposait de valeurs de répétabilité, de 

reproductibilité et de CV pour plusieurs mannequins. Des mannequins répondant aux 

critères avaient été trouvés et allaient être livrés à la NHTSA (VRTC). 

206. Lors de la seizième réunion du groupe de travail informel, la NHTSA a fourni 

des données positives sur la répétabilité et la reproductibilité pour le mannequin 

BioRID, sur la base de ses derni¯res s®ries dôessais sur chariot. 
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207. Lors de la dix-septi¯me r®union (WebEx) du groupe dô®valuation technique, 

Humanetics a donn® aux repr®sentants des informations sur lôanalyse de la 

répétabilité et de la reproductibilit® de lôessai relatif ¨ la force de compression 

transmise aux amortisseurs utilisés sur le mannequin. Le Japon avait accepté de 

communiquer les données de ces essais aux fins dôune telle analyse, dont Humanetics 

présenterait les résultats à la réunion suivante du groupe dô®valuation technique. 

208. Lors de la dix-huiti¯me r®union du groupe dô®valuation technique, le Japon a 

pr®sent® des recherches sur lôincidence de la dureté des amortisseurs ARA-220 dans le 

couloir dôessai ñPot.Aò. Lors de la dix-neuvi¯me r®union du groupe dô®valuation 

technique, Humanetics a déclaré que les valeurs de compression des amortisseurs 

avaient été ajoutées aux schémas de configuration. 

 vi) Conditions dôinstallation du mannequin sur un si¯ge 

209. Lors de la « réunion des experts intéressés » et de la première réunion du 

groupe de travail informel sur les proc®dures de positionnement mises en îuvre par le 

groupe II WPG et Euro NCAP, le Japon a fait des propositions concernant : 

a) Lôangle de r®f®rence nominal du torse ; 

b) La réduction de la tolérance pour la distance tête/appuie-tête ; 

c) Le r®glage sp®cial dans le cas des si¯ges pour lesquels lôangle du torse est 

inférieur (sièges plus verticaux), utilisés généralement dans les petits véhicules 

de la catégorie N1 (en particulier ceux dont la cabine est avancée). 

Le Japon a en outre expliqué pourquoi il présentait ces propositions (GTR7-01-09e). 

210. Lors de la deuxième réunion du groupe de travail informel, le Japon a indiqué 

quôen r¯gle g®n®rale lôangle du torse ®tait dôenviron 15° dans les camions et les 

fourgons, et il a proposé de prévoir un angle facultatif pour la colonne vertébrale afin 

de tenir compte de ces sièges verticaux. Denton Inc. (fabricant du mannequin BioRID) 

a présenté un nouveau formeur de colonne permettant de placer le mannequin dans 

une position plus verticale. Des essais sont en cours pour d®terminer sôil est appropri® 

de placer le mannequin dans cette position. 

211. Lors de la troisième réunion du groupe de travail informel, consacrée à la 

position assise type, un accord de base a ®t® conclu pour adopter lôangle de r®f®rence 

nominal propos® par lôexpert du Japon. 

212. Lôexpert a fait ®tat de lôincidence sur lô®valuation de la différence entre la 

position assise ¨ lôangle de torse nominal et ¨ un angle de 25°. Aucune différence 

particuli¯re nôavait toutefois ®t® relev®e entre deux si¯ges identiques dans les conditions 

fixées par le JNCAP (angle nominal de 20° à 25°) ou par lôIIHS (angle de 25°). 

213. Lôexpert du Japon a rendu compte des r®sultats dôessais quôil avait effectu®s en 

vue dô®tudier le nouveau dispositif utilis® pour la position verticale avec un angle de 

torse inférieur (10°) sur les véhicules utilitaires. M°me sôil ®tait possible de modifier la 

position de la colonne vertébrale du mannequin lorsquôil portait son gilet, le 

mannequin se penchait nettement vers lôavant et sa t°te ne pouvait pas rester 

complètement horizontale. Il a donc été décidé que, pour utiliser le dispositif 

permettant dôobtenir une position verticale, certains ajustements, portant notamment 

sur le gilet, se feraient dans un deuxième temps. 

214. Les experts du Japon et de lôOICA ont indiqu® la proportion de si¯ges quasi 

verticaux sur le march®. Lôexpert du Japon a dit que ces si¯ges repr®sentaient 45 % 

du marché japonais et a soulign® quôune option statique pour la distance t°te/appuie-

t°te ®tait n®cessaire tant que le mannequin figurant la position verticale nôaurait pas 

été mis au point. 

215. Lôexpert de lôOICA a indiqu® que la proportion de si¯ges quasi verticaux au 

plan mondial (données du Japon incluses) était de 12 %. 
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216. Il a été décidé que les travaux de mise au point de proc®dures dôessai visant ¨ 

évaluer des sièges plus verticaux nô®taient pas prioritaires ¨ ce stade, mais que la 

proc®dure dô®valuation statique demeurait une option pour ce type de siège, en 

attendant quôil soit d®montr® que lô®valuation dynamique convenait aux si¯ges de 

toutes inclinaisons. 

217. Dans le cadre de lôatelier tenu ¨ la mi-juillet 2013 ¨ lôInstitut f®d®ral allemand 

de recherche routière (BASt), plusieurs angles de torse ont été étudiés. Il est apparu 

que la souplesse de la colonne vertébrale du mannequin pouvait donner lieu à des 

changements de position. Les experts de lôOICA ont poursuivi leurs travaux sur la 

procédure de positionnement du mannequin, et une procédure de positionnement 

ainsi que des tolérances de positionnement appropriées devaient être proposées dans 

un avenir proche. 

218. Lors de la quinzi¯me r®union du groupe de travail informel, lôexpert de 

lôAssociation des constructeurs automobiles japonais (JAMA) a rendu compte dôune 

®tude sur la proc®dure de positionnement du mannequin pour lôessai dynamique. 

Cette ®tude indiquait quôil ®tait pr®f®rable de r®gler lôangle du bassin ¨ 26,5Á °2,5° et 

la tolérance du point de la hanche (z) à 0 °10 mm dans les essais dynamiques sur des 

si¯ges de s®rie. Lôexpert a ajout® que la JAMA poursuivait ses travaux. 

 vii)  Durabilité du mannequin 

219. Lôamortisseur pour la nuque a été endommagé en République de Corée au 

cours de lôex®cution des nouvelles proc®dures dôessai dô®talonnage. Ford a fait 

remarquer quôil fallait ajouter un bloc dôessai au chariot dô®talonnage afin dô®viter 

dôendommager les mannequins. 

220. Lors de la quatrième réunion du groupe de travail informel, il a été admis que 

ce qui sô®tait produit en R®publique de Cor®e nôavait pas ®t® observ® ailleurs et ne 

devait donc pas être considéré comme un problème. 

 viii)  Spécifications 

221. Les essais sur le mannequin BioRID révélaient une répétabilité satisfaisante 

dans un certain nombre dô®tudes. Toutefois, la reproductibilité entre mannequins 

posait des problèmes. La version commerciale générique ne désignant pas le 

mannequin de façon appropriée, une version spécifique a été établie, le BioRID II , 

comportant des améliorations. 

222. Des recherches menées par la Commission européenne montraient que les 

écarts entre les valeurs mesurées sur différents mannequins BioRID pouvaient être 

imputables à la chair du torse, car en passant dôune chair ¨ une autre avec le 

changement de mannequin, on obtenait dôautres valeurs. Selon ces m°mes recherches, 

il ®tait ®galement recommand® dô®tudier lôincidence des coussins intervert®braux du 

mannequin BioRID. 

 ix) Contraintes 

223. La courbure de la colonne vert®brale du mannequin BioRID est ®tablie ¨ lôaide 

dôun formeur au cours de lôassemblage du mannequin. Côest elle essentiellement qui 

détermine la posture du mannequin. Le groupe de travail informel avait fondé son 

®valuation sur la plus allong®e des deux options de montage, car elle sôaccordait ¨ la 

plupart des sièges de véhicules sur le marché. 

224. Bien que lôon nôait pas ®valu® la r®p®tabilit® et la reproductibilit® des essais sur 

le mannequin lorsquôil ®tait utilisé sur des sièges de véhicule très verticaux, certaines 

contraintes ont été mises en évidence même en position statique, par exemple la 

stabilité de la tête. 

225. Lôusage du mannequin BioRID a par cons®quent ®t® limit®, dans le cadre du 

présent RTM ONU, à des dossiers de siège ayant un angle compris entre 20° et 30°. 
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226. Les études de répétabilité et de reproductibilité ont été menées exclusivement 

avec des chariots dôacc®l®ration (chariots ¨ lôarr°t acc®l®r®s par lôapplication dôune 

force soudaine). Lôannexe 9 du présent RTM ONU présente des procédures pour le 

mannequin BioRID qui sôappliquent uniquement aux chariots dôacc®l®ration. 

 c) Méthode de mesure de la distance tête/appuie-tête 

227. La version actuelle de la machine de détermination du point H est définie dans 

le document SAE J826 de la Society of Automotive Engineers (SAE) et le dispositif de 

mesure de la position de lôappuie-tête a été élaboré dans les années 1990. Comme il 

existe de nombreux modèles de ces deux dispositifs, les mesures de la distance 

tête/appuie-tête sont variables. 

228. Lors de la deuxième réunion informelle, les résultats de travaux de recherche 

effectu®s par lôassociation des fabricants allemands (VDA) ont ®t® présentés. Cette 

association a mis au point une nouvelle machine de détermination du point H et un 

appareil dôessai, le ñDilemmaò, en établissant la moyenne des données relatives à un 

grand nombre de machines de détermination du point H et en alignant cette moyenne 

sur la norme de la SAE. Il était prévu de rendre publiques les caractéristiques 

techniques de ce dispositif de la VDA en février 2010 à la suite de quoi une révision de 

la norme devait être proposée à la SAE. 

229. Lors de la quatrième réunion du groupe informel, il a été signalé que le projet 

de conception assistée par ordinateur (CAO) tridimensionnelle du mannequin point-H 

du Comité HADD conformément à la norme J826 de la SAE avait été proposé lors 

dôune r®union de la SAE, le 20 octobre 2010. La pr oposition devait être approuvée 

lors dôune conf®rence de la SAE, puis les donn®es relatives ¨ ce projet pourraient °tre 

rendues publiques. Une méthode de mesure au moyen du DMPA devait être examinée 

et suggérée au plus tard en mars 2011. 

230. Lors de la huitième réunion du groupe de travail informel, le Président a 

pr®sent® lô®tat dôavancement du DMPA ainsi que des processus de s®lection et de 

calibration de la machine tridimensionnelle point H. La SAE a fait part de son intérêt 

pour les activités concernant le RTM ONU no 7 mais elle a soulign® quôen raison de sa 

charge de travail, elle nô®tait pas en mesure de contribuer ¨ lô®laboration des 

spécifications relatives au DMPA et à la machine tridimensionnelle point H. Le 

Président a relevé que le groupe avait conscience que ces dispositifs présentaient des 

variations et quôil convenait donc de trouver une solution. Le groupe informel devait 

poursuivre lôexamen de cette question. 

231. Lors dôun atelier tenu ¨ la mi-juillet 2013 ¨ lôInstitut f®d®ral allemand de 

recherche routière (BASt), la mesure de la distance tête/appuie-tête et la procédure 

dôinstallation des mannequins sur un si¯ge ont ®t® examin®es. Il a ®t® conclu que la 

distance tête/appuie-tête ainsi que le point de référence du mannequin BioRID 

(arri¯re de la t°te) pouvaient °tre mesur®s au moyen dôappareils de mesure 

coordonnée (sans utiliser de DMPA). 

 d) D®lai dôex®cution 

232. Il a été recommandé aux Parties contractantes qui mettent en îuvre le pr®sent 

RTM ONU de pr®voir, avant lôapplication obligatoire de ce Règlement dans son 

intégralité, un délai qui tienne compte du temps nécessaire à la conception des 

véhicules et de leur cycle de vie. ». 
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La partie B, texte du Règlement, devient la partie II  et est modifiée comme suit : 

 « II . Texte du Règlement 

1. Objet 

Paragraphe 1, modifier comme suit : 

Le présent Règlement énonce les prescriptions applicables aux appuie-tête 

visant à réduire la fréquence et la gravité des lésions causées par un 

déplacement relatif de la t°te, de la nuque ou du torse d®coulant dôun 

choc arrièrevers lôarri¯re. 

2. Application/domaine dôapplication 

Le pr®sent R¯glement sôapplique ¨ tous les véhicules de la catégorie 1-1, aux 

véhicules de la catégorie 1-2 ayant une masse totale en charge inférieure ou 

égale à 4 500 kg et aux véhicules de la catégorie 2 ayant une masse totale en 

charge inférieure ou égale à 4 500 kg1. 

3. Définitions 

3.1 Par ñappuie-tête réglableò, on entend un appuie-tête pouvant se déplacer 

indépendamment du dossier entre au moins deux positions de réglage 

choisies par lôoccupant. 

3.2 Par ñlunette arrièreò, on entend le vitrage dôune fen°tre orient®e vers lôarri¯re 

situ®e ¨ lôarrière du panneau de toit. 

Paragraphe 3.3, modifier comme suit : 

3.3 Par ñdistance tête/appuie-têteò, on entend la distance horizontale entre la face 

avant de lôappuie-tête et le point le plus en arrière du dispositif de mesure de 

la position de lôappuie-tête, mesurée conformément aux dispositions de 

lôannexe 4 ou de lôannexe 5. 

Ajouter les nouveaux paragraphes 3.3.1 et 3.3.2, ainsi conçus : 

3.3.1 Par ñdistance tête/appuie-tête par référence au point Rò, on entend la 

distance tête/appuie-t°te mesur®e conform®ment ¨ lôannexe 4. 

3.3.2 Par ñdistance tête/appuie-tête par référence au mannequin BioRIDò, on 

entend la distance tête/appuie-tête déterminée conformément à 

lôannexe 8. 

3.4 Par ñappuie-têteò, on entend, ¨ toute place assise pr®vue, un dispositif qui 

limite le d®placement vers lôarri¯re de la t°te dôun occupant assis par rapport 

à son torse, qui est situé à une hauteur égale ou supérieure à 700 mm en tout 

point compris entre deux plans longitudinaux verticaux passant à 85 mm de 

part et dôautre de la ligne de référence de torse, en toute position de réglage 

de la distance tête/appuie-tête et de la hauteur, dans les conditions de mesure 

prescrites ¨ lôannexe 1. 

  

 1 Telles que définies dans la Résolution spéciale no 1 (R.S.1) sur les définitions communes des 

catégories, des masses et des dimensions des véhicules, document TRANS/WP.29/1045 et 

Amend.1, annexe 2, par. 1.  

www.unece.org/trans/main/wp29/wp29wgs/wp29gen/wp29resolutions.html. 

Une Partie contractante peut, si elle le juge approprié, restreindre, dans sa législation interne, le 

domaine dôapplication des prescriptions. 

http://www.unece.org/trans/main/wp29/wp29wgs/wp29gen/wp29resolutions.html
http://www.unece.org/trans/main/wp29/wp29wgs/wp29gen/wp29resolutions.html
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Paragraphe 3.5, supprimer : 

3.5 Par ñdispositif de mesure de la position de lôappuie-tête (DMPA)ò, on entend 

un dispositif en forme de tête utilisé avec la machine de détermination du 

point H, comme d®fini ¨ lôannexe 4, muni dôune ®chelle gradu®e situ®e ¨ 

lôarri¯re de la t°te pour la mesure de la distance tête/appuie-tête2. 

Les paragraphes 3.6 à 3.10.4 deviennent les paragraphes 3.5 à 3.9.4 et sont modifiées 

comme suit : 

3.63.5 Par ñmachine tridimensionnelle point Hò (machine 3-D H), on entend le 

dispositif utilisé pour la détermination du point H et de lôangle r®el de torse. 

Ce dispositif est d®crit ¨ lôannexe 1312. 

3.73.6 Par ñhauteur de lôappuie-têteò, on entend la distance depuis le point R, 

mesur®e parall¯lement ¨ la ligne de torse jusquôau sommet effectif de 

lôappuie-tête (IP) sur un plan perpendiculaire à la ligne de torse. 

3.83.7 Par ñen position dôutilisation par lôoccupantò, on entend, lorsquôil sôagit du 

r®glage dôun si¯ge et de lôappuie-tête, les positions de réglage utilisées par 

lôoccupant assis lorsque le v®hicule est en mouvement, et non pas celles 

utilis®es seulement pour faciliter lôentr®e et la sortie des occupants, lôacc¯s ¨ 

des espaces de stockage de marchandises, ni le stockage de marchandises 

lui-même sur le véhicule. 

3.93.8 Par ñpoint Hò, on entend le centre de pivotement entre le tronc et la cuisse de 

la machine 3-D H install®e sur un si¯ge du v®hicule conform®ment ¨ lôannexe 

1211. Une fois déterminée sa position selon la proc®dure d®crite ¨ lôannexe 

1211, le point H est considéré comme étant dans une position fixe par rapport 

¨ la structure de lôassise du si¯ge et comme se d®pla­ant avec lui lors du 

réglage du siège dans la direction X. 

3.103.9 Par ñpoint Rò, on entend un point de référence défini par le constructeur du 

véhicule pour chaque place assise prévue et dont la position est déterminée 

par rapport au syst¯me de r®f®rence tridimensionnel d®fini dans lôannexe 

1110. Le point R tel quôil est d®fini ¨ lôannexe 10 : 

3.1013.9.1 Sert à déterminer la position normale de conduite ou dôutilisation la plus 

recul®e ī telle que la spécifie le constructeur ī pour chaque place assise ; 

3.10.23.9.2 A des coordonnées établies par rapport à la structure prévue du véhicule ; 

3.10.33.9.3 Représente la position du centre de pivotement entre le tronc et la cuisse ; 

3.10.43.9.4 Est défini à lôannexe 1211 du présent Règlement. 

Ajouter un nouveau paragraphe 3.10, ainsi conçu : 

3.10 Par ñpoint R50ò, un point défini par le constructeur du véhicule pour le 

mannequin homme du 50e centile assis à la place assise désignée. 

Paragraphe 3.11, modifier comme suit : 

3.11 Par ñsommet de lôappuie-têteò, on entend le point sur lôaxe m®dian de 

lôappuie-tête situé à la plus grande hauteur.Par ñsommet effectif de lôappuie-

têteò, on entend le point le plus haut sur lôaxe m®dian de lôappuie-tête, 

d®termin® conform®ment ¨ lôannexe 1 et désigné comme point 

dôintersection (IP). 

3.12 Par ñligne de torseò, on entend lôaxe de la tige de la machine 

tridimensionnelle point H lorsque la tige est rabattue ¨ fond vers lôarri¯re. 

  

 2 Les spécifications techniques et les schémas détaillés du DMPA ont été déposés auprès du Secrétaire 

g®n®ral de lôOrganisation des Nations Unies et peuvent °tre consult®s sur demande au secr®tariat de la 

Commission ®conomique pour lôEurope, Palais des Nations, Gen¯ve, Suisse. 
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Paragraphe 3.13, modifier comme suit : 

3.13 Par ñangle réel de torseò, on entend lôangle mesur® ¨ lôaide de la machine 

3-D H entre une ligne verticale passant par le point H et la ligne de torse en 

utilisant le secteur circulaire dôangle du dos de la machine 3-D H. Lôangle 

réel de torse correspond th®oriquement ¨ lôangle pr®vu de torse. 

Paragraphe 3.14, modifier comme suit : 

3.14 Par ñangle prévu de torseò, on entend lôangle mesuré avec la machine 3-D H 

entre la ligne verticale passant par le point R et la ligne de torse dans la 

position du dossier prévue spécifiée par le constructeur du véhicule. 

Ajouter les nouveaux paragraphes 3.15 à 3.17, ainsi conçus : 

3.15 Par ñplan longitudinalò, on entend tout plan parall¯le au plan vertical 

longitudinal de r®f®rence du v®hicule, tel quôil est d®fini ¨ lôannexe 10. 

3.16 Par ñrebondò, on entend le mouvement de la t°te apr¯s avoir perdu le 

contact avec lôappuie-tête (aux instants ultérieurs à T-HRC(end)). 

3.17 Par ñsoutien lat®ralò, les ®l®ments dôassise r®glables situ®s sur les c¹t®s 

de lôassise du siège et/ou du dossier du siège, qui offrent un soutien 

latéral à son occupant. 

4. Prescriptions générales 

4.1 Lorsquôil est sp®cifi® une plage de mesures, lôappuie-tête doit satisfaire aux 

prescriptions dans toute position de réglage prévue pour une utilisation par un 

occupant. 

Paragraphe 4.2, modifier comme suit : 

4.2 Dans chaque véhicule soumis aux prescriptions du présent Règlement, un 

appuie-tête conforme soit au paragraphe 4.2.1 soit au paragraphe 4.2.2 du 

présent Règlement, à la discrétion du fabricant, doit être monté à chaque 

place assise avant latérale. 

4.2.1 Lôappuie-tête doit être conforme aux paragraphes 5.1, 5.2, 5.4 et 5.5 du 

présent Règlement. 

4.2.2 Lôappuie-tête doit être conforme aux paragraphes 5.1.1 à 5.1.4, 5.3, 5.4 et 5.5 

du présent Règlement. 

Paragraphe 4.3, modifier comme suit : 

4.3 Pour les v®hicules ®quip®s dôappuie-tête aux places arrière latérales et/ou à la 

place avant centrale, lôappuie-tête doit être conforme soit au paragraphe 4.3.1 

soit au paragraphe 4.3.2 du présent Règlement, à la discrétion du fabricant. 

Paragraphe 4.4, modifier comme suit : 

4.4 Pour les v®hicules ®quip®s dôappuie-tête aux places arrière centrales, 

lôappuie-tête doit être conforme soit au paragraphe 4.4.1 soit au paragraphe 

4.4.2, à la discrétion du fabricant . 

5. Prescriptions fonctionnelles 

5.1 Prescriptions concernant les dimensions 

Paragraphes 5.1.1 à 5.1.1.3, modifier comme suit : 

5.1.1 Hauteur minimale Prescriptions relatives à la hauteur des positions 

dôutilisation la plus haute et la plus basse 



ECE/TRANS/WP.29/GRSP/2019/26 

GE.19-16123 25 

5.1.1.1 Spécifications générales 

La conformité avec les prescriptions suivantes relatives à la hauteur minimale 

doit être démontrée conform®ment ¨ lôannexe 1. 

5.1.1.2 Places assises avant latérales 

Le sommet Sauf dans les cas prévus au paragraphe 5.1.1.3.1 du présent 

Règlement, la hauteur dôun appuie-tête situé à une place assise avant 

latérale doit, sauf dans les cas prévus au paragraphe 5.1.1.4 du présent 

Règlement, ne doit pas être à une hauteur qui ne soit pas inférieure : 

a) À 800 8303 mm dans au moins une de ses positions de réglage ; et 

b) À 750 720 mm dans toute position de réglage. 

5.1.1.3 Places assises avant centrales munies dôun appuie-tête 

Le sommet Sauf dans les cas prévus au paragraphe 5.1.1.3.1 du présent 

Règlement, la hauteur dôun appuie-tête situé à la place assise avant centrale 

ne doit pas être à une hauteur qui ne soit pas inférieure à 720 750 mm dans 

toute position de réglage, sauf dans les cas prévus au paragraphe 5.1.1.4 du 

présent Règlement. 

Le paragraphe 5.1.1.4 devient le paragraphe 5.1.1.3.1 et il est modifié comme suit : 

5.1.1.34.1 Dérogations 

Le sommet dôun appuie-tête situé à une place assise avant latérale ne doit pas 

être à une hauteur inférieure à 700 mm lorsque lôappuie-tête est réglé à la 

position la plus basse prévue pour une utilisation par un occupant, siSi la 

surface intérieure du toit du véhicule, y compris la garniture de plafond, 

empêche physiquement un appuie-t°te situ® ¨ la place assise avant dôatteindre 

la hauteur prescrite aux paragraphes 5.1.1.2 et ou 5.1.1.3 du présent 

Règlement, selon le cas, la distance entre lôappuie-tête et la surface 

intérieure du toit, y compris la garniture de plafond, mesurée 

conformément au paragraphe 2.3.3.1 de lôannexe 1, ne doit pas dépasser 

50 mm lorsque lôappuie-tête est réglé à la position la plus haute prévue 

pour une utilisation par un occupant. Toutefois, la hauteur dôun appuie-

tête situé à une place assise avant latérale ne doit en aucun cas être 

inférieure à 700 mm lorsque lôappuie-tête est réglé à la position la plus 

basse prévue pour une utilisation par un occupant. Dans ces cas-là, la 

distance verticale entre le sommet de lôappuie-tête et la surface intérieure du 

toit, y compris la garniture de plafond, ne doit pas dépasser 50 mm pour les 

voitures décapotables et 25 mm pour toutes les autres voitures, lorsque 

lôappuie-tête est réglé à la position la plus haute prévue pour une utilisation 

par un occupant. 

Paragraphe 5.1.1.5, modifier comme suit : 

5.1.1.5 Places assises arri¯re lat®rales munies dôun appuie-tête 

Le sommet Sauf dans les cas prévus au paragraphe 5.1.5.1 du présent 

Règlement, la hauteur dôun appuie-tête situé à une place assise arrière 

latérale ne doit pas être à une hauteur inférieure à 720 750 mm dans toute 

position de réglage, sauf dans les cas prévus au paragraphe 5.1.6.1 du présent 

Règlement. 

Le paragraphe 5.1.1.6 devient le paragraphe 5.1.1.5.1 et il est modifié comme suit : 

5.1.1.56.1 Exception 

Les prescriptions du paragraphe 5.1.1.5 du pr®sent R¯glement ne sôappliquent 

pas siSi la surface intérieure du toit du véhicule, y compris la garniture de 

  

 3 Une Partie contractante peut opter pour une valeur inférieure dans sa législation interne si elle décide 

que cette valeur est appropriée. 
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plafond, ou si la présence de la lunette empêche physiquement un appuie-tête 

situ® ¨ la place assise arri¯re lat®rale dôatteindre la hauteur prescrite. Dans ces 

cas-là, la distance verticale maximale entre le sommet de par le paragraphe 

5.1.1.5 du présent Règlement, la distance entre lôappuie-tête et la surface 

intérieure du toit, y compris la garniture de plafond, ou la lunette arrière, 

mesurée conformément au paragraphe 2.3.3.1 de lôannexe 1, ne doit pas 

dépasser 50 mm pour les voitures décapotables et 25 mm pour toutes les 

autres voitures, lorsque lôappuie-tête est réglé à la position la plus haute 

prévue pour une utilisation par un occupant. 

Paragraphes 5.1.2 à 5.1.3, modifier comme suit : 

5.1.2 Largeur minimale 

Lors dôune mesure effectu®e conform®ment ¨ lôannexe 2, la largeur 

transversale de lôappuie-tête ne doit pas être inférieure à 85 mm de part et 

dôautre de la ligne de torse (distances L et Lô mesurées conformément à 

lôannexe 2). 

5.1.3 Discontinuités dans les appuie-tête 

Si lors dôune mesure effectu®e conform®ment ¨ lôannexe 3 un appuie-tête a 

une discontinuité supérieure à 60 mm, le d®placement maximal vers lôarri¯re 

de la fausse tête doit être inférieur à 102 mm lorsque lôappuie-tête présentant 

une telle discontinuité est soumis à un essai au niveau de cette discontinuité 

conform®ment ¨ lôannexe 65. 

Paragraphes 5.1.5.2.1 à 5.1.5.2.3, modifier comme suit : 

5.1.5.2.1 Pour les appuie-tête réglables en hauteur, il doit être satisfait aux 

prescriptions dans toutes les positions de réglage en hauteur pour lesquelles 

le sommet effectif de lôappuie-tête est situé entre 720 750 mm et 8303 

800 mm inclus. Si le sommet effectif de lôappuie-tête, dans sa position de 

réglage la plus basse, est situé au-dessus de 8303 800 mm, il doit être satisfait 

aux prescriptions du présent Règlement dans cette position uniquement. 

Pour les appuie-tête réglables dans le plan longitudinal du véhicule, la 

distance tête/appuie-tête maximale prescrite doit être atteinte dans 

nôimporte quelle position de réglage de la distance tête/appuie-tête. 

5.1.5.2.2 Lors dôune mesure effectu®e conform®ment ¨ lôannexe 4, la distance 

tête/appuie-tête ne doit pas être supérieure à 55 mm 45 mm. Selon ce que 

chaque Partie contractante ou organisation dôint®gration économique 

régionale aura décidé, le constructeur pourra être autorisé à effectuer la 

mesure conform®ment ¨ lôannexe 5. Dans ce cas, la distance tête/appuie-tête 

ne devra pas être supérieure à 45 mm. 

5.1.5.2.3 Dans le cas de lôannexe 4, siSi lôappuie-tête de la place avant lat®rale nôest 

pas fixé au dossier du siège, il ne doit pas être possible de le régler de telle 

sorte que la distance tête/appuie-tête soit supérieure à 55 mm 45mm quand 

lôinclinaison du dossier du si¯ge est plus proche de la verticale que lorsque le 

dossier est dans la position indiqu®e ¨ lôannexe 4. 

Paragraphe 5.1.5.2.4, supprimer : 

5.1.5.2.4 La conformité avec les prescriptions ci-dessus concernant la distance 

tête/appuie-tête maximale doit être démontrée en prenant la moyenne 

arithmétique de trois mesures obtenues conform®ment ¨ lôannexe 4 ou à 

lôannexe 5. 

Paragraphes 5.2.1 à 5.2.2, modifier comme suit : 

5.2.1 Dissipation de lô®nergie 

Lorsque la face avant de lôappuie-tête subit un essai de choc conformément à 

lôannexe 76, la décélération de la tête factice ne doit pas dépasser 785 m/s2 

(80 g) de manière continue pendant plus de 3 ms. 
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5.2.2 Maintien en hauteur dôun appuie-tête réglable 

Lors dôun essai ex®cut® conform®ment ¨ lôannexe 87, le mécanisme dôun 

appuie-tête réglable ne doit pas subir de d®faillance telle que lôappuie-tête 

puisse se déplacer vers le bas de plus de 25 mm. 

Paragraphe 5.2.3.2.1, modifier comme suit : 

5.2.3.2.1 Lorsque lôappuie-tête est soumis à un essai conform®ment ¨ lôannexe 65, 

quelle que soit la position de réglage de la distance tête/appuie-tête, la tête 

factice : 

Paragraphes 5.2.3.3.1 à 5.2.4, modifier comme suit : 

5.2.3.3.1 Lorsque lôappuie-t°te est soumis ¨ un essai conform®ment ¨ lôannexe 65 dans 

la position de réglage horizontale la plus en arrière (par rapport au siège) (si 

ce réglage existe), la tête factice ne doit pas se déplacer de plus de 102 mm 

perpendiculairement et vers lôarri¯re de la ligne de torse prolong®e au cours 

de lôapplication dôun moment de 373 Nm autour du point R. 

5.2.4 Solidit® de lôappuie-tête 

Lors dôun essai effectu® conform®ment ¨ lôannexe 65, la force exercée sur 

lôappuie-t°te doit sô®lever ¨ 890 N et demeurer à cette valeur pendant une 

durée de 5 s. 

Paragraphe 5.3.2.1, modifier comme suit : 

5.3.2.1 Lors dôun essai, lorsque le chariot dôessai dynamique est soumis ¨ une 

acc®l®ration vers lôavant comme d®crit ¨ lôannexe 98, à chaque place assise 

munie dôun appuie-tête, celui-ci doit être conforme aux paragraphes 5.3.2.2 

et 5.3.2.3. 

Paragraphes 5.3.3 à 5.3.3.2, modifier comme suit : 

5.3.3 Prescriptions concernant le mannequin BioRID II  

Réservé : jusquô¨ ce que les prescriptions concernant le mannequin 

BioRID II  soient incluses dans le présent Règlement ou incorporées dans la 

r®glementation nationale dôune Partie contractante ou la r®glementation dôune 

organisation dôint®gration ®conomique r®gionale, les appuie-tête doivent 

satisfaire aux prescriptions du paragraphe 5.3.3.1 ou du paragraphe 5.3.3.2 

selon le cas. 

Jusquô¨ ce que des évaluations complémentaires aient été effectuées, 

lôutilisation du mannequin BioRID II  doit être limitée aux sièges ayant 

un angle de torse compris entre 20° et 30°. Toutefois, à la demande du 

constructeur, les sièges ayant un angle de torse compris entre 15° et 20° 

peuvent °tre soumis aux essais comme si lôangle de torse était de 20°, 

dans la mesure o½ il est possible dôajuster lôangle de torse ¨ 20Á ou ¨ la 

position de verrouillage supérieure la plus proche. 

5.3.3.1 Selon ce que chaque Partie contractante ou organisation dôint®gration 

économique régionale aura décidé, les appuie-tête dynamiques devront 

satisfaire ¨ lôune quelconque ou ¨ lôensemble des prescriptions du paragraphe 

5.2. 

Tout appuie-t°te, lorsquôil est soumis ¨ lô®preuve dôacc®l®ration vers 

lôavant de la plateforme dôessai dynamique avec le mannequin BioRID II  

homme du 50e centile4 conform®ment ¨ lôannexe 8, doit satisfaire aux 

prescriptions du paragraphe 5.3.3.2. 

  

 4 Les spécifications techniques et les croquis détaillés du mannequin BioRID II, correspondant 

aux dimensions principales dôun homme du 50e centile des États-Unis dôAmérique, ainsi que les 

spécifications relatives à son réglage lorsquôil est utilisé aux fins du présent Règlement sont 
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5.3.3.2 Tous les autres appuie-tête doivent satisfaire aux prescriptions du paragraphe 

4.2.1 ou du paragraphe 4.3.1 ou du paragraphe 4.4.1, selon le cas. 

Crit¯res dô®valuation 

Tout appuie-tête doit permettre de contrôler le mouvement de la tête et 

du cou dans les limites suivantes : 

Critères de blessure 

NIC Max 25 m2/s2 

Partie supérieure  

de la nuque  

FX 360N 

MY(Flx/Ext)  30Nm 

Partie inférieure  

de la nuque  

FX Monitor  

MY(Flx/Ext)  30Nm 

Note : Les critères de blessure doivent être calculés sans tenir compte 

du rebond de la tête. Sôagissant des crit¯res de blessure correspondant 

aux parties supérieure et inférieure du cou, on doit utiliser à la fois les 

valeurs positives et négatives. 

Paragraphes 5.4.4 à 5.4.4.5, modifier comme suit : 

5.4.4 Prescriptions alternatives 

Toutes les caractéristiques décrites aux paragraphes 5.4.4.1 à 5.4.4.5 peuvent 

constituer des caractéristiques supplémentaires sont autorisées. 

5.4.4.1 ê toutes les places assises munies dôappuie-t°te, ¨ lôexception de la place du 

conducteur, lôappuie-tête doit, à partir dôune position de non-utilisation, 

revenir automatiquement à une position dans laquelle sa hauteur minimale 

nôest pas inf®rieure ¨ celle prescrite au paragraphe 5.1.1 du présent 

R¯glement lorsquôun mannequin Hybrid II I femme du 5e centile5 est placé sur 

le siège conformément ̈ lôannexe 109. Si le constructeur en fait le choix, 

lôessai prescrit ¨ lôannexe 109 peut se faire avec des mannequins humains 

plut¹t quôavec ce mannequin. 

5.4.4.2 Aux places avant centrales et aux places arri¯re munies dôappuie-tête, 

lôappuie-t°te doit, lors dôun essai ex®cut® conform®ment ¨ lôannexe 109, 

pouvoir être rabattu à la main vers lôavant ou vers lôarri¯re dôau moins 60Á 

par rapport à toute position de réglage pour une utilisation par un occupant 

dans laquelle sa hauteur minimale nôest pas inf®rieure ¨ celle prescrite au 

paragraphe 5.1.1 du présent Règlement. Un appuie-tête rabattu dôau moins 

60Á vers lôavant ou vers lôarri¯re doit °tre consid®r® comme un appuie-

tête en position de non-utilisation même si sa hauteur dans une telle 

position est supérieure à celle qui est indiquée au paragraphe 5.1.1. 

5.4.4.3 Lors dôune mesure effectu®e conform®ment ¨ lôannexe 109, le bord inférieur 

de lôappuie-tête (HLE) ne doit pas être à plus de 460 mm, ni à moins de 

250 mm du point R, et lô®paisseur (S) ne doit pas °tre inf®rieure ¨ 40 mm. 

5.4.4.4 Lors dôun essai ex®cut® conform®ment ¨ lôannexe 109, lôappuie-tête doit 

maintenir lôangle de la ligne de torse réel à au moins 10° de moins plus près 

de la verticale que lorsque lôappuie-tête est dans toute position de réglage 

  

consignées dans lôadditif I à la Résolution mutuelle no 1, document TRANS/WP.29/1101/Add.1 

de lôAccord de 1958 et de lôAccord de 1998 des Nations Unies. 

 5 Les spécifications techniques et les schémas détaillés du mannequin Hybrid III, présentant les 

principales dimensions dôune femme du 5e centile des États-Unis dôAm®rique, et les sp®cifications de 

réglage pour cet essai ont été dépos®s aupr¯s du Secr®taire g®n®ral de lôOrganisation des Nations Unies 

et peuvent °tre consult®s sur demande au secr®tariat de la Commission ®conomique pour lôEurope, 

Palais des Nations, Genève, Suisse. 
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dans laquelle sa hauteur nôest pas inf®rieure ¨ celle prescrite au paragraphe 

5.1.1 du présent Règlement. 

5.4.4.5 La pr®sence dôune position de non-utilisation sur un appuie-tête doit être 

signalée par une ®tiquette ayant la forme dôun pictogramme et pouvant °tre 

accompagn®e dôun texte explicatif doit être apposée sur chaque appuie-tête. 

Cette ®tiquette doit soit indiquer que lôappuie-tête est en position de 

non-utilisation lorsque côest le cas, soit donner ¨ lôoccupant les informations 

qui lui permettent de d®terminer si lôappuie-tête est en position de 

non-utilisation. Cette étiquette doit °tre appos®e sur lôappuie-tête de manière 

durable et être placée de manière clairement visible dans le champ de vision 

dôun occupant lorsquôil entre dans le v®hicule pour sôasseoir ¨ la place assise 

munie de lôappuie-tête en question. La figure 1 donne des exemples de 

pictogrammes. 

Figure 1 

 

6. Conditions dôessai 

Paragraphes 6.2 à 6.3, modifier comme suit : 

6.2 Une carrosserie nue avec au moins le si¯ge ¨ essayer et tout lô®quipement du 

si¯ge et de lôappuie-t°te n®cessaire ainsi que tout lô®quipement nécessaire 

pour activer les appuie-tête dynamiques. Si le constructeur le demande, 

une ceinture de sécurité équivalente à celle utilisée dans le véhicule, ainsi 

que ses ancrages, peuvent être utilisés. 

6.3 Si lôefficacit® du si¯ge est ®valu®e ind®pendamment du véhicule, unUn 

siège muni de son appuie-tête et de tous les éléments de fixation nécessaires 

ainsi que de tout lô®quipement n®cessaire pour activer les appuie-tête 

dynamiques. Si le constructeur le demande, une ceinture de sécurité 

équivalente à celle utilisée dans le véhicule, ainsi que ses ancrages, 

peuvent être utilisés. ». 

Annexe 1, modifier comme suit : 

« Annexe 1 

  Proc®dure dôessai de mesure de la hauteur minimale 

1. Objet 

Lôobjet de cet essai est de d®montrer la conformit® avec les prescriptions du 

paragraphe 5.1.1 du présent Règlement concernant la hauteur minimale. 
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2. Procédure de mesure de la hauteur 

La conformité avec les prescriptions du paragraphe 5.1.1 du présent 

Règlement est démontrée au moyen de lôappareil la procédure de mesure de 

la hauteur décrite aux paragraphes 2.2 et 2.3 ci-dessous. 

Le siège doit être réglé de telle sorte que le point H coïncide avec le point R ; 

si le dossier du si¯ge est r®glable, il doit °tre cal® ¨ lôangle pr®vu 

dôinclinaison. Ces deux r®glages doivent °tre effectués conformément aux 

prescriptions du paragraphe 2.1 ci-dessous. La hauteur de lôappuie-tête est la 

distance entre le point A et le point dôintersection des lignes AE et FG. 

2.1 Relation entre le point H et le point R 

Lorsque le siège est positionné conformément aux spécifications du 

constructeur, le point H, tel que défini par ses coordonnées, doit se trouver à 

lôint®rieur dôun carr® de 50 mm de côté dont les côtés sont horizontaux et 

verticaux, et dont les diagonales se coupent au point R et lôangle réel de torse 

ne doit pas diff®rer de plus de 5Á de lôangle pr®vu de torse. 

2.1.1 Si ces conditions sont remplies, le point R et lôangle pr®vu de torse sont 

utilisés pour déterminer la hauteur des appuie-tête conformément à la 

présente annexe. 

2.1.2 Si le point H ou lôangle r®el de torse ne satisfont pas aux prescriptions du 

paragraphe 2.1, le point H et lôangle r®el de torse doivent °tre d®termin®s 

encore deux fois (trois fois en tout). Si les résultats de deux de ces trois 

opérations satisfont aux prescriptions, les dispositions du paragraphe 2.1.1 

ci-dessus sont appliquées. 

2.1.3 Si, après les trois opérations de mesure définies au paragraphe 2.1.2 

ci-dessus, deux résultats au moins ne correspondent pas aux prescriptions du 

paragraphe 2.1 ci-dessus, le barycentre des trois points obtenus ou la 

moyenne des trois angles mesurés doit être utilisé à titre de référence chaque 

fois quôil est fait r®f®rence, dans la pr®sente annexe, au point R ou ¨ lôangle 

prévu de torse. 

Le siège doit être réglé de telle sorte que le point H coïncide avec le point 

R ; si le dossier du siège est réglable, il doit °tre r®gl® ¨ lôangle pr®vu de 

torse ; la relation entre le point H et le point R doit être conforme aux 

prescriptions du paragraphe 2.2.1 de lôannexe 4. 

Si, par ailleurs, au cours de lôessai de lôappuie-tête, le point H et/ou 

lôangle r®el de torse nôont pas ®t® d®termin®s conform®ment au 

paragraphe 2.1.1 de lôannexe 4, mais que le paragraphe 2.1.3 ou le 

paragraphe 2.1.4 de cette m°me annexe ont ®t® appliqu®s, il nôest pas 

nécessaire de répéter la vérification de la relation pour la mesure de la 

hauteur. 

2.2 Appareil de mesure de la hauteur 

Lôappareil de La mesure de la hauteur se compose des éléments suivants 

(voir fig. 1-1) : doit être bas®e sur lôutilisation dôun dispositif qui facilite la 

détermination des coordonnées. 

2.2.1 Une règle AE dont lôextr®mit® inf®rieure A se trouve ¨ lôemplacement du 

point R conformément au paragraphe 2.1 de la présente annexe et dont 

lôangle dôinclinaison doit °tre le m°me que lôangle prévu de torse. 

2.2.2 Une règle FG, qui est perpendiculaire à la ligne AE et qui est en contact avec 

le sommet de lôappuie-t°te. La hauteur de lôappuie-tête est la distance entre le 

point A et le point dôintersection des lignes AE et FG. 

2.3 Mesure de la hauteur des appuie-tête des places avant latérales 

Toutes les mesures doivent être prises dans le plan longitudinal médian 

du siège concerné de la position concernée. 
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2.3.1 Si lôappuie-tête est réglable, le régler à sa position la plus haute et mesurer la 

hauteur ¨ partir du sommet de lôappuie-tête. 

Si lôappuie-tête est réglable, le régler à sa position la plus basse prévue pour 

un usage normal, autre quôune des positions de non-utilisation décrites au 

paragraphe 5.4 du présent Règlement, et mesurer la hauteur. 

Détermination du point de contact (CP) (voir fig. 1-1) 

R®gler lôappuie-t°te ¨ la position pr®vue pour lôutilisation par un homme 

de taille moyenne1 comme sp®cifi® par le constructeur. En lôabsence de 

sp®cification, lôappuie-tête doit être réglé aussi près que possible de la 

position médiane. Si deux positions de réglage sont équidistantes de la 

position m®diane, lôappuie-tête doit être réglé à la plus haute et/ou la 

plus en arrière par rapport à la position médiane. 

Pour les appuie-tête non réglables en hauteur, la position fixe doit être 

utilisée. 

Sôil nôexiste quôune seule position dôutilisation, lôappuie-tête doit être 

considéré comme non réglable en hauteur. 

Le point de contact CP est d®fini comme lôintersection dôune ligne 

horizontale, à la hauteur de la coordonn®e Z de lôarri¯re de la t°te de 

lôhomme de taille moyenne, comme indiqué dans le tableau 1, avec la 

face avant de lôappuie-tête, comme indiqué à la figure 1-1. 

Une fois déterminé, le point CP est un point de référence virtuel du siège 

(coordonnées X et Z). 

Lorsquôil nôest pas possible de d®terminer le point CP parce que la ligne 

horizontale passant par lôarri¯re de la t°te de lôhomme de taille moyenne 

est située au-dessus de lôappuie-t°te, lôappuie-tête doit être relevé à la 

position de verrouillage suivante pour permettre de déterminer le point 

CP. 

Dans le cas o½ cela ne produirait pas de point dôintersection, le point CP 

sera plac® au sommet horizontal de la t°te/lôappuie-tête. Le sommet 

horizontal de lôappuie-tête étant défini comme le point le plus haut de 

lôappuie-tête, déterminé en abaissant une droite horizontale dans le plan 

longitudinal m®dian de la place assise concern®e jusquô¨ ce quôelle 

touche lôappuie-tête (voir fig. 1-4). Lorsque plusieurs points sont situés à 

la même hauteur, le point le plus en avant longitudinalement du sommet 

horizontal de lôappuie-tête est défini comme le point CP. 

Note : Le présent paragraphe 2.3.1 ne décrit que le point CP. 

Lorsquôil nôest pas possible de d®terminer le point CP parce que la ligne 

horizontale passant par lôarri¯re de la t°te de lôhomme de taille moyenne 

se trouve au niveau dôun espace ¨ lôint®rieur de lôappuie-tête, le point CP 

est d®termin® au moyen dôune sph¯re de 165 mm de diamètre dont le 

centre est à la même hauteur que la ligne horizontale passant par 

lôarri¯re de la t°te dôun homme de taille moyenne. 

Lorsque la sph¯re entre en contact pour la premi¯re fois avec lôappuie-

tête, le point CP est défini comme le point le plus en arrière de la sphère 

dans la zone de lôespace libre (voir fig.  1-5). 

2.3.2 Dans le cas des appuie-tête des places avant latérales pour lesquels la position 

du plafond du véhicule empêche de satisfaire aux conditions de hauteur 

énoncées au paragraphe 5.1.1.2 du présent Règlement, la conformité avec les 

  

 1 Lôarri¯re de la t°te de lôhomme de taille moyenne est représenté par le dispositif de mesure de 

la position de lôappuie-tête (DMPA) fixé à la machine 3-D H, ainsi que par la liaison torse-cou, 

le palpeur de hauteur libre étant monté 71 mm vers lôarri¯re (voir fig. 1-1). 
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prescriptions des paragraphes 5.1.1.4 du présent Règlement doit être vérifiée 

de la manière suivante : 

2.3.2.1 R®gler lôappuie-t°te ¨ sa position la plus haute et mesurer lôespace libre entre 

le sommet de lôappuie-tête et le plafond ou la lunette arrière, en essayant de 

faire passer une sphère de 25 mm °0,5 mm de diam¯tre dans lôintervalle. 

Dans le cas des voitures décapotables, le diamètre de la sphère est de 

50°0,5 mm. 

2.3.2.2 Régler la hauteur à la position la plus basse prévue pour un usage normal, 

autre quôune des positions de non-utilisation décrites au paragraphe 5.4 du 

présent Règlement, et mesurer la hauteur. 

D®termination du point dôintersection IP 

R®gler lôappuie-t°te ¨ la position la plus haute. Si lôappuie-tête est 

inclinable ou r®glable de lôavant vers lôarri¯re, le r®glage de lôinclinaison 

et de lôavant vers lôarri¯re utilis® pour d®terminer le point de contact CP 

doit être conservé. 

Le point dôintersection IP est d®fini sur la face avant de lôappuie-tête 

comme ®tant lôintersection avec une droite verticale ¨ lôarri¯re du point 

de contact CP (voir fig. 1-2) ¨ la ñdistance xò (comme indiqu® dans le 

tableau 1). 

Si le point dôintersection IP se trouve ¨ lôarri¯re du sommet horizontal 

de lôappuie-tête, il est d®fini au sommet horizontal de lôappuie-tête (voir 

fig. 1-4). 

Note : Tenir compte de toutes les r®f®rences au ñsommet horizontalò 

pour une solution similaire. 

Lorsque le point de contact CP est situé au sommet horizontal de 

lôappuie-tête conformément au paragraphe 2.3.1 de la présente annexe et 

quôil nôexiste pas de point dôintersection IP sur la surface de lôappuie-

tête, le point IP doit également être positionné au sommet horizontal de 

la t°te/de lôappuie-tête conformément au paragraphe 2.3.1 de la présente 

annexe. 

Le point IP déterminé sera conservé quelle que soit la position de 

réglage. 

Pour les appuie-tête non réglables en hauteur, le point IP doit être 

déterminé dans la position fixe. 

Tableau 1 

Tableau des positions de la tête 

Emplacement de lôarri¯re de la t°te de deux hommes d®sign®s en position automobile par rapport au point R à plusieurs angles 

pr®vus du torse, et leur ñdistance xò interm®diaire 

Angle prévu  

de torse 

Coordonn®e sur lôaxe X  

de lôarri¯re de la t°te  

calculée pour un homme  

de taille moyenne 

Coordonn®e sur lôaxe Z  

de lôarri¯re de la t°te 

calculée pour un homme  

de taille moyenne 

Coordonn®e sur lôaxe X 

de lôarri¯re de la t°te 

calculée pour un homme 

de grande taille2 

ñDistance xò : distance 

entre les coordonnées sur 

lôaxe X de lôarri¯re de la 

tête des deux hommes 

  504,5* sin (angle prévu  

de torse - 2,6) + 71 

504,5* cos (angle prévu  

de torse - 2,6) + 203 

593* sin (angle prévu  

de torse - 2,6) + 76 

88,5* sin (angle prévu  

de torse - 2,6) + 5 

5 92 707 101 9 

6 101 707 111 10 

7 110 706 121 12 

8 118 705 132 13 

9 127 704 142 15 

10 136 703 152 16 

11 145 702 163 18 
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Tableau des positions de la tête 

Emplacement de lôarri¯re de la t°te de deux hommes d®sign®s en position automobile par rapport au point R à plusieurs angles 

pr®vus du torse, et leur ñdistance xò interm®diaire 

Angle prévu  

de torse 

Coordonn®e sur lôaxe X  

de lôarri¯re de la t°te  

calculée pour un homme  

de taille moyenne 

Coordonn®e sur lôaxe Z  

de lôarri¯re de la t°te 

calculée pour un homme  

de taille moyenne 

Coordonn®e sur lôaxe X 

de lôarri¯re de la t°te 

calculée pour un homme 

de grande taille2 

ñDistance xò : distance 

entre les coordonnées sur 

lôaxe X de lôarri¯re de la 

tête des deux hommes 

  504,5* sin (angle prévu  

de torse - 2,6) + 71 

504,5* cos (angle prévu  

de torse - 2,6) + 203 

593* sin (angle prévu  

de torse - 2,6) + 76 

88,5* sin (angle prévu  

de torse - 2,6) + 5 

12 153 701 173 19 

13 162 699 183 21 

14 171 698 193 22 

15 179 696 203 24 

16 188 694 213 26 

17 196 692 223 27 

18 205 689 233 29 

19 213 687 243 30 

20 222 684 253 31 

21 230 682 263 33 

22 239 679 273 34 

23 247 676 283 36 

24 255 673 292 37 

25 263 669 302 39 

26 271 666 312 40 

27 279 662 321 42 

28 287 659 330 43 

29 295 655 340 44 

30 303 651 349 46 

2  Lôhomme de grande taille est repr®sent® par un assemblage torse et cou surdimensionn® virtuellement ; 

alors que la version pour un homme de taille moyenne de lôassemblage torse et cou mesure 504,5 mm et 

203 mm, le palpeur de hauteur libre étant situé 71 mm en arrière, la version à échelle supérieure pour homme 

de grande taille mesure respectivement 593 mm et 219 mm, le palpeur de hauteur libre étant situé 76 mm 

en arrière. 

2.3.3 Détermination de la hauteur maximale de lôappuie-tête 

La hauteur de lôappuie-tête est la distance par rapport au point R, 

parallèle à la ligne de référence de torse et limitée par une ligne 

perpendiculaire à la ligne de référence de torse passant par le point IP 

(voir fig.  1-3). 

Une fois déterminées les coordonnées du point IP, la hauteur maximale 

de lôappuie-t°te peut °tre calcul®e par la distance longitudinale (ȹX) et 

verticale (ȹZ) la s®parant du point R (voir fig. 1-3), comme suit : 

Hauteur de lôappuie-tête = 

ȹX Ā SIN (angle pr®vu de torse) + ȹZ Ā COS (angle pr®vu de torse) 

2.3.3.1 D®termination de la hauteur maximale de lôappuie-tête en cas de 

dérogation conformément aux paragraphes 5.1.3.1 et 5.1.1.5.1 du présent 

Règlement 

R®gler lôappuie-tête à sa position la plus haute prévue pour une 

utilisation par un occupant et mesurer lôespace libre entre le point le plus 

haut de lôaxe m®dian de lôappuie-tête et la surface intérieure de la ligne 
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de toit ou le rétroéclairage arrière, en essayant de passer entre eux une 

sph¯re dôun diam¯tre de 50 °0,5 mm. 

2.3.4 D®termination de la hauteur minimale de lôappuie-tête 

R®gler lôappuie-tête à la position de réglage la plus basse prévue pour 

une utilisation normale autre que toute position de non-utilisation 

décrite au paragraphe 5.4 du présent Règlement. 

Dans cette position dôutilisation la plus basse, la hauteur de lôappuie-tête 

est la distance par rapport au point R, mesurée parallèlement à la ligne 

de référence de torse et limitée par une ligne perpendiculaire à la ligne 

de référence de torse passant par le point IP tel que déterminé au 

paragraphe 2.3.3 de la présente annexe. 

Figure 1-1 

Goniom®trie au moyen dôun dispositif facilitant la mesure des coordonnées pour 

la proc®dure dôessai 

 

Article I.  

Article  II. La machine 3-D H est repr®sent®e pour expliquer la m®thode mais nôest pas 

n®cessaire pour cette proc®dure dôessai. 

A = point R 

B = articulation du cou 

D = point de contact CP 
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Figure 1-2 

 

Figure 1-3 

 

Point R 

Angle prévu de torse 

Distance x (fournie dans le tableau 1) 

Lôappuie-tête dans la position  

de réglage la plus haute permet 

de déterminer le point IP 

Lôappuie-tête dans la position pour 

homme de taille moyenne permet 

de déterminer les coordonnées de 

référence du point CP 



ECE/TRANS/WP.29/GRSP/2019/26 

36 GE.19-16123 

Figure 1-4 

 

Figure 1-5 

 
2.4. Height measurement for front centre and rear outboard head restraints 

2.4.1. If adjustable, adjust the top of the head restraint to the lowest position of 

adjustment intended for normal use, other than any non-use position 

described in paragraph 5.4. of this Regulation and measure the height. 

2.4.2. For head restraints that are prevented by the interior surface of the vehicle 

roofline or rear backlight from meeting the required height as specified in 

paragraphs 5.1.1.3. or 5.1.1.5. of this Regulation, the requirements of 

paragraphs 5.1.1.4. and 5.1.1.6. are assessed by the following procedure : 

2.4.2.1. If adjustable, adjust the head restraint to its maximum height and measure the 

clearance between the top of the head restraint or the seat back at all seat 

back angles for intended use and the interior surface of the roofline or the 

Sommet de lôappuie-tête 

Ligne horizontale 

Centre dôune sph¯re  

de 165 mm de 

diamètre positionné  

à la même hauteur que 

le point CP 

 

Position pour  

un homme de 

taille moyenne 

e hauteur que le 

point CP 

 mid-sized male 

position 
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rear backlight, by attempting to pass a 25 ± 0.5 mm sphere between them. In 

the case of convertibles, the diameter of the sphere is 50 ± 0.5 mm. ». 

Annexe 2, modifier comme suit : 

« Annexe 2 

Proc®dure dôessai pour la mesure de la largeur minimale 

1. Objet 

Lôobjet de cet essai est de d®montrer la conformit® avec les prescriptions du 

paragraphe 5.1.2 du présent Règlement concernant la largeur minimale. 

2. Procédure de mesure de la largeur 

2.1 Le siège doit être réglé de telle sorte que le point H coïncide avec le point R ; 

si le dossier du siège est réglable, il doit être cal® ¨ lôangle pr®vu 

dôinclinaison. Ces deux r®glages doivent °tre effectu®s conform®ment aux 

prescriptions du paragraphe 2.1 de lôannexe 1. 

2.2 Le plan S1 est un plan perpendiculaire à la ligne de référence et est situé à 

65 °3 mm au-dessous du sommet effectif de lôappuie-tête. 

2.3 Les plans P et Pô sont des plans verticaux longitudinaux tangents ¨ chaque 

côté de lôappuie-tête à mesurer. 

2.4 Mesurer les distances L et Lô, mesur®es dans le plan S1 entre le plan vertical 

longitudinal passant par la ligne de torse et les plans verticaux longitudinaux 

P et Pô. 

Figure 2-1 

 
». 

Plan S1 
Ligne de torse 

Trace du plan vertical 

médian du siège 
Plan 

vertical Pô 

Plan 

vertical P 
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Annexe 3, modifier comme suit : 

« Annexe 3 

Proc®dure dôessai de mesure des discontinuités 

1. Objet 

Cette proc®dure dôessai a pour objet dô®valuer les discontinuit®s ¨ lôint®rieur 

des appuie-t°te ainsi que les discontinuit®s entre le bas de lôappuie-tête et le 

sommet du dossier du siège, conformément aux prescriptions des paragraphes 

5.1.3 et 5.1.4 du présent Règlement. 

Les discontinuit®s ¨ lôint®rieur des appuie-t°te sont mesur®es au moyen dôune 

sphère conformément à la procédure décrite au paragraphe 2 de la présente 

annexe. 

Les discontinuit®s entre le bas de lôappuie-tête et le sommet du dossier du 

si¯ge sont mesur®es soit au moyen dôune sph¯re conform®ment ¨ la 

procédure décrite aux paragraphes 2.1 à 2.5 de la présente annexe soit, au gré 

du constructeur, en utilisant la procédure linéaire décrite au paragraphe 3 de 

la présente annexe. 

2. Mesure des discontinuit®s au moyen dôune sph¯re 

2.1 Le siège doit être réglé de telle sorte que le point H coïncide avec le point R ; 

si le dossier du si¯ge est r®glable, il doit °tre cal® ¨ lôangle pr®vu 

dôinclinaison. Ces deux r®glages doivent être effectués conformément aux 

prescriptions du paragraphe 2.1 de lôannexe 1. 

2.1.1 Lôappuie-tête doit être placé dans la position la plus haute et la plus en 

arrière par rapport au dossier du siège. 

2.2 Lôappuie-tête est réglé à sa position en hauteur la plus basse et ¨ lôune 

quelconque des positions de réglage de la distance tête/appuie-tête prévue 

pour une utilisation par un occupant. 

2.3 La zone de mesure est la zone comprise entre deux plans longitudinaux 

verticaux passant à 85 mm de part et dôautre de la ligne de torse et situ®e 

au-dessus du sommet du dossier du siège. 

2.4 En appliquant une force maximale de 5 N sur la zone de mesure définie au 

paragraphe 2.3 ci-dessus, poser une tête factice sphérique de 165 °2 mm de 

diamètre sur toute discontinuité de telle manière que la sphère ait au moins 

deux points de contact dans la zone de mesure. 

2.5 Déterminer la dimension de la discontinuité en mesurant la distance rectiligne 

entre les bords intérieurs des deux points de contact les plus éloignés, comme 

décrit aux figures 3-1 et 3-2. 

2.6 Dans le cas des discontinuit®s ¨ lôint®rieur de lôappuie-tête, si la dimension 

mesurée conformément au paragraphe 2.5 de la présente annexe est 

supérieure à 60 mm, on effectue alors, pour démontrer la conformité avec les 

prescriptions du paragraphe 5.1.3 du présent Règlement, la procédure de 

lôessai de d®placement du dossier du si¯ge d®crite ¨ lôannexe 65, en 

appliquant sur chaque discontinuit®, au moyen dôune sph¯re de 165 mm de 

diamètre, une force passant par le centre de gravité de la plus petite des 

sections de la discontinuité, le long de plans transversaux parallèles à la ligne 

de torse et produisant un moment de 373 Nm autour du point R. 
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Figure 3-1 

Mesure dôune discontinuit® verticale ñAò 

A

A

a

165 mm dia.
sphere

Section A-A

 

Sphère de 165 mm 

de diamètre 

 

 

Note :  La section A-A doit être située en un point de la zone de la discontinuité 

qui permet de faire passer la sphère au maximum, sans exercer aucune contrainte. 

Figure 3-2 

Mesure dôune discontinuit® horizontale ñAò 

a

A A

Section A-A

165 mm dia.
sphere

 

Sphère de 165 mm  

de diamètre 

Section A-A 

 

Note :  La section A-A doit être située en un point de la zone de la discontinuité 

qui permet de faire passer la sphère au maximum, sans exercer aucune contrainte. 

3. Mesure linéaire des discontinuités 

3.1 Le siège doit être réglé de telle sorte que le point H coïncide avec le point R ; 

si le dossier du si¯ge est r®glable, il doit °tre cal® ¨ lôangle pr®vu 

dôinclinaison. Ces deux r®glages doivent °tre effectu®s conform®ment aux 

prescriptions du paragraphe 2.1 de lôannexe 1. 
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3.2 Lôappuie-tête est réglé à sa position en hauteur la plus basse et ¨ lôune 

quelconque des positions de réglage de la distance tête/appuie-tête prévue 

pour une utilisation par un occupant. 

3.3 La discontinuit® entre le bas de lôappuie-tête et le sommet du dossier du siège 

est mesurée comme étant la distance entre les deux plans parallèles définis 

ci-après (voir fig. 3-3). 

3.3.1 Les deux plans sont perpendiculaires à la ligne de torse prévue. 

3.3.2 Lôun des plans est tangent au bas de lôappuie-tête. 

3.3.3 Lôautre plan est tangent au sommet du dossier du siège. 

Figure 3-3 

Mesure de la discontinuit® entre lôappuie-tête et le haut du dossier 

du siège 

 

».

Annexe 4, supprimer. 

Lôannexe 5 devient lôannexe 4 et est modifi®e comme suit : 

« Annexe 54 

Proc®dure dôessai pour la mesure de la distance tête/appuie-
tête en prenant le point R comme point de référence 

1. Objet 

Démontrer la conformité avec le paragraphe 5.1.5.2 en mesurant la distance 

tête/appuie-tête en utilisant le point R comme point de référence. 

2. Mesure de la distance tête/appuie-tête en prenant le point R comme point de 

référence 

On démontre la conformité avec le paragraphe 5.1.5.2 du présent 

Règlement en mesurant la distance tête/appuie-tête avec le point R comme 

point de référence en utilisant le dispositif destiné à faciliter la 

détermination des coordonnées et les dimensions illustrées à la figure 1.1 

R 
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de lôannexe 1 au moyen de lôappareil de mesure d®crit au paragraphe 2.1 de 

la présente annexe et en effectuant les opérations suivantes : 

2.1 Appareil de mesure de la distance tête/appuie-tête 

Lôappareil de mesure de la distance t°te/appuie-tête se compose des éléments 

suivants (voir fig. 5-2) : 

2.1.1 Une règle (bras inf®rieur) AB. Le point A situ® ¨ lôextr®mit® inf®rieure de la 

règle doit coïncider avec le point R. Le point B est situé à 504,5 mm du point 

R. La ligne AB doit °tre situ®e ¨ 2,6Á vers lôavant de lôangle de torse pr®vu. 

2.1.2 Une règle verticale (bras supérieur) BC. Le point C est situé à 203 mm 

au-dessus et à la verticale du point B. 

2.22.1 Régler le siège de telle sorte que le point H coïncide avec le point R, 

conformément aux prescriptions suivantes. 

2.2.12.1.1 Relation entre le point H et le point R 

Lorsque le siège est positionné conformément aux spécifications du 

constructeur, suivant la proc®dure d®finie ¨ lôannexe 11, le point H, tel 

quôil est d®fini par ses coordonn®es, doit se trouver ¨ lôint®rieur dôun carr® de 

50 mm de côté dont les côtés sont horizontaux et verticaux et dont les 

diagonales se coupent au point R et lôangle r®el de torse ne doit pas différer 

de plus de 5Á de lôangle de torse pr®vu. 

2.2.22.1.2 Si ces conditions sont remplies, le point R et lôangle de torse pr®vu sont 

utilisés pour établir la conformité avec les dispositions du paragraphe 5.1.5.2 

du présent Règlement. 

2.2.32.1.3 Si le point H ou lôangle r®el de torse ne satisfont pas aux prescriptions du 

paragraphe 2.2.1 2.1.1 ci-dessus, le point H et lôangle r®el de torse doivent 

être déterminés encore deux fois (trois fois en tout). Si les résultats de deux 

de ces trois opérations satisfont aux prescriptions, les dispositions du 

paragraphe 2.2.2 2.1.2 ci-dessus sont appliquées. 

2.2.42.1.4 Si, après les trois opérations de mesure définies au paragraphe 2.2.3 2.1.3 

ci-dessus, deux résultats au moins ne correspondent pas aux prescriptions du 

paragraphe 2.2.1 2.1.1 ci-dessus, le barycentre des trois points obtenus ou la 

moyenne des trois angles mesurés doit être pris comme valeur de référence 

chaque fois quôil est question, dans la pr®sente annexe, du point R ou de 

lôangle de torse prévu. 

2.32.2 R®gler le dossier ¨ lôangle pr®vu dôinclinaison. 

2.42.3 R®gler lôappuie-tête avant de telle manière que le point IP son sommet soit 

situé à toute hauteur comprise entre 720 750 mm et 8301 800 mm inclus, 

conformément au paragraphe 5.1.5.2 du présent Règlement, mesurée de 

la mani¯re d®crite ¨ lôannexe 1. Si la position de réglage la plus basse est 

supérieure à 8301 800 mm, r®gler lôappuie-tête à sa position la plus basse. 

2.52.4 Dans le cas dôun appuie-tête pour lequel la distance tête/appuie-tête est 

r®glable, r®gler lôappuie-tête à sa position la plus en arrière de telle sorte que 

la distance tête/appuie-tête atteigne sa valeur maximale. 

2.62.5 D®terminer lôemplacement du point D sur lôappuie-tête, le point D étant 

lôintersection dôune ligne partant du point C horizontalement dans la 

direction X et de la face avant de lôappuie-tête (voir fig.  1-1 de lôannexe 1). 

2.72.6 Mesurer la distance CD. La distance tête/appuie-tête est égale à la distance 

CD moins 71 mm. 

  

 1 Une Partie contractante peut opter pour une valeur inférieure dans sa législation interne si elle 

décide que cette valeur est appropriée. 
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Mesurer la coordonnée X du point D. La distance tête/appuie-tête du 

point R correspond à la diff®rence entre les coordonn®es sur lôaxe X du 

point D et de lôappuie-t°te de lôhomme de taille moyenne comme indiqu® 

au tableau 1 de lôannexe 1. 

». 

Lôannexe 6 devient lôannexe 5 et est modifiée comme suit : 

« Annexe 65 

Proc®dures dôessai pour la mesure du déplacement, du 
maintien de la distance tête/appuie-tête et de la résistance 

1. Objet 

Démontrer la conformité avec les prescriptions du paragraphe 5.1.3 du 

présent Règlement relatives au déplacement conformément au paragraphe 2 

de la présente annexe. 

Démontrer la conformité avec les prescriptions du paragraphe 5.2.3.3 du 

présent Règlement relatives au déplacement conformément au paragraphe 2 

de la présente annexe. 

Démontrer la conformité avec les prescriptions du paragraphe 5.2.3.2 du 

présent Règlement relatives au maintien de la distance tête/appuie-tête 

conformément au paragraphe 3 de la présente annexe. 

Démontrer la conformité avec les prescriptions du paragraphe 5.2.4 du 

présent Règlement relatives à la résistance conformément au paragraphe 4 de 

la présente annexe. 

2. Procédures pour la mesure du déplacement 

Les vecteurs force qui produisent un moment sur lôappuie-tête doivent être 

initialement contenus dans un plan vertical parallèle au plan de référence 

vertical longitudinal du véhicule. 
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2.1 Mise en place du siège 

Si le dossier du siège est réglable, il doit être réglé dans la position indiquée 

par le constructeur. Sôil existe plus dôune position dôinclinaison la plus 

proche de celle indiqu®e par le constructeur, lôinclinaison du dossier doit °tre 

réglée à la position la plus proche et en arrière de celle indiquée par le 

constructeur. Si la position de lôappuie-t°te est ind®pendante de lôinclinaison 

du dossier du siège, la conformité doit être déterminée dans la position 

dôinclinaison du dossier du siège indiquée par le constructeur. Régler 

lôappuie-tête à la position la plus haute de réglage vertical pour une utilisation 

par un occupant. R®gler lôappuie-tête à la position de réglage horizontal la 

plus en arrière (par rapport au siège) de la distance tête/appuie-tête. 

2.2 Sur le si¯ge, mettre en place un dispositif dôessai ayant, en vue lat®rale, les 

dimensions de lô®l®ment de dos et la ligne de torse (ligne m®diane verticale) 

de la machine 3-D H, comme indiqu® ¨ lôannexe 1312, avec la tige 

coulissante de mesure de la garde au toit rabattue dans la position la plus en 

arrière. 

2.3 £tablir la ligne de torse d®plac®e en produisant un moment vers lôarri¯re de 

373 °7,5 Nm autour du point R en appliquant une force au dossier du siège 

par lôinterm®diaire de lô®l®ment de dos, ¨ la vitesse de 2,5 Nm/s à 37,3 

3,7 Nm/s. Lôemplacement initial sur lô®l®ment de dos du vecteur force 

engendrant le moment est situé à une hauteur de 290 mm °13 mm. Appliquer 

le vecteur force normalement à la ligne de torse et le maintenir à 2° près dans 

un plan vertical parallèle au plan de référence vertical longitudinal du 

v®hicule. Forcer lô®l®ment de dos ¨ pivoter autour du point R. Faire subir une 

rotation au vecteur force correspondant ¨ celle de lô®l®ment de dos. En cas 

dôessai simultan® de places assises dôune banquette, le moment vers 

lôarri¯re est appliqu® simultan®ment ¨ chaque place assise de la 

banquette, quôelle soit ou non ®quip®e dôun appuie-tête. 

2.4 Maintenir la position de lô®l®ment de dos comme d®termin® au paragraphe 

2.3 de la présente annexe. En utilisant une tête factice sphérique de 

165 °2 mm de diamètre, établir la position de référence initiale de la tête 

factice en appliquant, perpendiculairement à la ligne de référence de torse 

d®plac®e, une force initiale vers lôarri¯re sur lôaxe m®dian du si¯ge ¨ une 

hauteur de 65 °3 mm au-dessous du sommet effectif de lôappuie-tête, qui 

produise un moment de 373 Nm autour du point R. Maintenir ce moment 

pendant 5 s, puis mesurer le d®placement vers lôarri¯re de la t°te factice au 

cours de lôapplication de la force. En cas dôessai simultan® de places assises 

dôune banquette, le moment est appliqu® simultan®ment ¨ chacun des 

appuie-tête des places assises. 

2.5 Lors de la détermination du déplacement des appuie-t°te vers lôarri¯re 

lorsque la discontinuité est supérieure à 60 mm conformément au paragraphe 

5.1.3 du présent Règlement, la force visée au paragraphe 2.4 de la présente 

annexe qui est appliquée passe par le centre de gravité de la plus petite des 

sections de la discontinuité, le long de plans transversaux parallèles à la ligne 

de torse. 

2.6 Si la pr®sence de discontinuit®s emp°che lôapplication de la force prescrite au 

paragraphe 2.4 de la présente annexe à 65 °3 mm au-dessous du sommet 

effectif de lôappuie-tête, on peut réduire cette distance de façon à faire passer 

lôaxe de la force par lôaxe central de lô®l®ment de lôarmature le plus proche de 

la discontinuité. 

3. Procédures de contrôle du maintien de la distance tête/appuie-tête et du 

déplacement 

3.1 Si le dossier du siège est réglable, il doit être réglé dans la position indiquée 

par le constructeur. Sôil existe plus dôune position dôinclinaison la plus 

proche de celle indiquée par le constructeur, lôinclinaison du dossier doit être 
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réglée à la position la plus proche et en arrière de celle indiquée par le 

constructeur. Si la position de lôappuie-t°te est ind®pendante de lôinclinaison 

du dossier du siège, la conformité doit être déterminée dans la position 

dôinclinaison du dossier du siège spécifiée par le constructeur. Régler 

lôappuie-tête à la position la plus haute de réglage vertical pour une utilisation 

par un occupant. 

3.2 R®gler lôappuie-t°te ¨ nôimporte quelle position. 

3.3 Sur le siège, mettre en place un dispositif dôessai ayant les dimensions de 

lô®l®ment de dos et la ligne de torse (ligne m®diane verticale) en vue lat®rale, 

avec la tige coulissante de mesure de la garde au toit rabattue dans la position 

la plus en arrière, de la machine 3-D H. 

3.4 Établir la ligne de torse d®plac®e en produisant un moment vers lôarri¯re de 

373 °7,5 Nm autour du point R en appliquant une force au dossier du siège 

par lôinterm®diaire de lô®l®ment de dos, ¨ la vitesse de 2,5 Nm/s à 37,3 

3,7 Nm/s. Lôemplacement initial sur lô®l®ment de dos du vecteur force 

engendrant le moment est situé à une hauteur de 290 °13 mm. Appliquer le 

vecteur force normalement à la ligne de torse et le maintenir à 2° près dans 

un plan vertical parallèle au plan de référence vertical longitudinal du 

v®hicule. Forcer lô®l®ment de dos ¨ pivoter autour du point R. Faire subir une 

rotation au vecteur force correspondant ¨ celle de lô®l®ment de dos. 

3.5 Maintenir la position de lô®l®ment de dos comme d®termin® au paragraphe 

3.4 de la présente annexe. En utilisant une tête factice sphérique de 

165 °2 mm de diamètre, établir la position de référence initiale de la tête 

factice en appliquant, perpendiculairement à la ligne de torse déplacée, une 

force initiale vers lôarri¯re sur lôaxe m®dian du si¯ge ¨ une hauteur de 

65 °3 mm au-dessous du sommet effectif de lôappuie-tête, qui produise un 

moment de 37 Nm autour du point R. Mesurer le d®placement vers lôarri¯re 

de la t°te factice au cours de lôapplication de la force. 

3.6 Si la présence de discontinuités empêche lôapplication de la force prescrite au 

paragraphe 3.5 de la présente annexe à 65 °3 mm au-dessous du sommet 

effectif de lôappuie-tête, on peut réduire cette distance de façon à faire passer 

lôaxe de la force par lôaxe central de lô®l®ment de lôarmature le plus proche de 

la discontinuité. 

3.7 Accroître la force par rapport à la valeur initiale à la vitesse de 2,5 Nm/s à 

37,3 3,7 Nm/s jusquô¨ ce quôun moment de 373 Nm autour du point R soit 

produit. Maintenir la force produisant ce moment pendant une durée dôau 

moins 5 s, puis mesurer le d®placement vers lôarri¯re de la t°te factice par 

rapport à la ligne de torse déplacée. 

3.8 Réduire la force à la vitesse de 2,5 Nm/s à 37,3 3,7 Nm/s jusquô¨ la valeur de 

0 Nm. Attendre 10 2 min au maximum. Appliquer à nouveau une force 

produisant un moment de 37 Nm autour du point R. Tout en maintenant cette 

force, mesurer le d®placement vers lôarri¯re de la position de la t°te factice 

par rapport à la position de référence initiale. 

4. Résistance 

Accroître la force spécifiée au paragraphe 2.6 ou au paragraphe 3.8 de la 

présente annexe à la vitesse de 5 N/s à 200 N/s jusquô¨ 890 N, et maintenir la 

force appliquée pendant au moins 5 s. 
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Figure 6-1 5-1 

r : ligne de référence 

r1 : ligne de référence déplacée 

  ». 

Lôannexe 7 devient lôannexe 6 et est modifi®e comme suit : 

« Annexe 76 

Proc®dure dôessai de dissipation de lô®nergie 

1. Objet 

£valuer la capacit® de lôappuie-t°te ¨ dissiper lô®nergie en d®montrant la 

conformité avec le paragraphe 5.2.1 du présent Règlement conformément à la 

présente annexe. 

2. Mise en place du siège 

Le siège doit être soit monté sur le véhicule soit solidement ancré au banc 

dôessai, tel quôil est mont® sur le v®hicule, au moyen des ®l®ments de fixation 

prévus par le constructeur, de manière à ne pas se déplacer sous le choc. 

Le dossier, sôil est r®glable, doit °tre verrouill® dans la position de r®f®rence 

sp®cifi®e par le constructeur du v®hicule. Si le si¯ge est muni dôun appuie-

tête, celui-ci doit °tre mont® sur le dossier du si¯ge comme il lôest dans le 

v®hicule. Sôil sôagit dôun appuie-tête séparé, il doit être fixé à la partie de la 

structure du véhicule à laquelle il est normalement fixé. 

3. Proc®dures pour la dissipation dô®nergie 

Les appuie-t°te r®glables doivent °tre mesur®s ¨ lôune quelconque des 

positions de réglage de la hauteur et de la distance tête/appuie-tête. 

3.1 Mat®riel dôessai 

3.1.1 On utilise un élément de frappe constitué par une tête factice hémisphérique 

de 165 °2mm de diamètre. La tête factice et son support doivent avoir une 
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masse combin®e telle quô¨ une vitesse inférieure ou égale à de 24,1 km/h à 

lôinstant de lôimpact une ®nergie de 152 J soit produite. 

3.1.2 Lô®l®ment de frappe doit °tre ®quip® dôun dispositif de mesure de 

lôacc®l®ration dont le signal est enregistr® sur une voie de transmission de 

données conforme aux spécifications de la classe de fréquences de 600 Hz, 

comme défini dans la norme ISO 6487 (2002). Lôaxe de lôacc®l®rom¯tre doit 

coïncider avec le centre géométrique de la tête factice et la direction 

dôimpact. ê titre de variante, lô®l®ment de frappe peut °tre muni de deux 

acc®l®rom¯tres dont lôaxe sensible coµncide avec la direction dôimpact et qui 

sont placés symétriquement par rapport au centre géométrique de la tête 

factice. Dans ce cas, la valeur de décélération retenue sera la valeur moyenne 

des valeurs simultanées indiquées par les deux accéléromètres. 

3.2 Justesse de lô®quipement de mesure 

Les appareils dôenregistrement utilis®s doivent °tre tels que les mesures 

satisfassent aux conditions de justesse suivantes : 

3.2.1 Accélération : 

Justesse = °5 %  + 5 % de la valeur réelle ; 

Sensibilité transversale = < 5 % du point le plus bas de lô®chelle. 

3.2.2 Vitesse : 

Justesse = °2,5 %  + 2,5 % de la valeur réelle ; 

Sensibilité = 0,5 km/h. 

3.2.3 Enregistrement du temps : 

Lôappareillage doit permettre dôenregistrer le processus pendant toute sa 

durée et de lire le millième de seconde ; le d®but de lôimpact, côest-à-dire 

lôinstant du premier contact entre la t°te factice et lôobjet ¨ essayer, doit °tre 

repéré sur les enregistrements utilis®s pour lôanalyse de lôessai. 

3.3 Procédure dôessai 

3.3.1 Lô®l®ment de frappe est projet® contre lôappuie-tête. Au moment de lôimpact, 

lôaxe longitudinal de lô®l®ment de frappe doit °tre horizontal et parall¯le ¨ 

lôaxe longitudinal du v®hicule ¨ 2Á pr¯s et la vitesse de lô®l®ment de frappe ne 

doit pas dépasser 24,1 km/h. 

3.3.2 Faire en sorte que lôimpact ait lieu sur la face ant®rieure de lôappuie-tête en 

tout point situé à une hauteur supérieure à 635 mm à partir du point R et à 

une distance latérale de lôaxe m®dian vertical de lôappuie-tête ne dépassant 

pas 70 mm et mesurer lôacc®l®ration. ». 

Lôannexe 8 devient lôannexe 7 et est modifi®e comme suit : 

« Annexe 87 

Proc®dure dôessai pour le contr¹le du maintien en hauteur 

1. Objet 

Démontrer la conformité avec les prescriptions du paragraphe 5.2.2 du 

présent Règlement concernant le contrôle du maintien en hauteur 

conformément à la présente annexe. 
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2. Procédure de contrôle du maintien en hauteur 

2.1 Mise en place du siège 

R®gler lôappuie-tête réglable de telle manière que son sommet effectif soit 

situ® ¨ lôune des valeurs de hauteur prescrites ci-apr¯s, ¨ lôune quelconque 

des positions de réglage de la distance tête/appuie-tête. 

2.1.1 Pour les places assises avant latérales : 

2.1.1.1 La position la plus haute ; et 

2.1.1.2 Une valeur qui ne soit pas inférieure à, mais la plus proche possible de 

8301 mm 800 mm ; 

2.1.2 Pour les places assises arrière latérales et avant centrale : 

2.1.2.1 La position la plus haute ; et 

2.1.2.2 Une valeur qui ne soit pas inférieure à, mais la plus proche possible de 

720 mm 750 mm ; 

2.1.3 Pour les places assises arrière centrales : 

2.1.3.1 La position la plus haute ; et 

2.1.3.2 Une valeur qui ne soit pas inférieure à, mais la plus proche possible de 

700 mm. 

2.2 Orienter un dispositif dôessai cylindrique ayant un diam¯tre de 165 °2 mm en 

vue en plan (perpendiculairement ¨ lôaxe de r®volution), et une longueur de 

152 mm en élévation (celle-ci passant par lôaxe de r®volution), de telle 

mani¯re que lôaxe de révolution soit horizontal et situé dans le plan vertical 

longitudinal passant par le plan de r®f®rence vertical longitudinal de lôappuie-

t°te. Placer le point m®dian de la base du cylindre au contact de lôappuie-tête. 

2.3 Établir la position de référence initiale en appliquant une force verticale 

dirigée vers le bas de 50 °1 N à la vitesse de 250 °50 N/min. Appliquer cette 

force pendant 5 s puis déterminer la position de référence. Indiquer une 

position initiale de r®f®rence pour lôappuie-tête. 

2.4 Mesurer la distance verticale comprise entre le point le plus bas du dessous 

de lôappuie-tête et le sommet du dossier (voir par. 2.9 de la présente annexe). 

2.5 Exercer une force croissante à la vitesse de 250 °50N/min jusquô¨ une valeur 

dôau moins 500 N et maintenir cette force pendant au moins 5 s. 

2.6 Réduire la force à la vitesse de 250 °50 N/min jusquô¨ ce quôelle soit ®gale ¨ 

zéro. La maintenir à cette valeur pendant 2 min au maximum, puis la porter à 

50 °1 N à la vitesse de 250 °50 N/min. La maintenir à cette valeur et au bout 

de 5 s, déterminer la position du dispositif cylindrique par rapport à sa 

position de référence initiale. 

2.7 Mesurer de nouveau la distance verticale comprise entre le point le plus bas 

du dessous de lôappuie-tête et le sommet du dossier (voir par. 2.9 de la 

présente annexe). 

2.8 Comparer les mesures effectuées conformément aux paragraphes 2.4 et 2.7 

de la présente annexe. La différence entre ces deux mesures ne doit pas être 

supérieure à la valeur indiquée au paragraphe 5.2.2 du présent Règlement. 

2.9 Si la forme de lôappuie-t°te est telle quôil ne soit pas possible dôeffectuer la 

mesure de hauteur par rapport au sommet du dossier du siège, la mesure 

verticale doit se faire ¨ partir dôune ligne horizontale trac®e sur la face avant 

du dossier du siège à au moins 25 mm en dessous du point le plus bas de 

  

 1 Une Partie contractante peut opter pour une valeur inférieure dans sa législation interne si elle 

décide que cette valeur est appropriée. 
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lôappuie-tête, la distance étant mesurée entre cette ligne et le dessous de 

lôappuie-tête. ». 

Lôannexe 9 devient lôannexe 8 et est modifi®e comme suit : 

« Annexe 98 

Proc®dure dôessai pour le contr¹le de la résistance dynamique 

1. Objet 

Démontrer la conformité avec le paragraphe 5.3 conformément à la présente 

annexe, en utilisant un mannequin Hybrid III ou BioRID II (ONU)  homme 

du 50e centile. 

2. Mat®riel dôessai 

2.1 Chariot dôessai pour lôacc®l®ration ou la décélération 

2.2 Mannequin dôessai Hybrid III homme du 50e centile 

2.2.1 Hybrid III  

2.2.1.1 Trois acc®l®rom¯tres sont install®s ¨ lôint®rieur de la t°te afin de mesurer les 

accélérations orthogonales au centre de gravité de la tête. Ils doivent être 

montés selon un syst¯me dôaxes cart®siens de telle sorte que lôintersection 

des plans contenant les axes sensibles respectifs des trois capteurs soit 

lôorigine de ce syst¯me. 

2.2.32.2.1.2 Appareil de mesure de lôangle t°te-torse 

2.2.2 BioRID II  

2.2.2.1 Conformément ¨ lôadditif 1 ¨ la R®solution mutuelle no 1 (R.M.1) 

(document ECE/TRANS/WP.29/1101/Add.1) 

2.2.42.2.2.2 Équipement Matériel de mesure et dôenregistrement des acc®l®rations du 

chariot 

3. Proc®dures pour le montage dôessai 

3.1 Véhicule complet ou carrosserie nue (Hybrid  III)  

3.13.1.1 Installer le v®hicule sur un chariot dôessai dynamique de telle mani¯re que le 

plan de référence vertical longitudinal du véhicule soit parallèle à la direction 

de d®placement du chariot dôessai et que tout mouvement entre la plateforme 

du véhicule et le chariot dôessai soit exclu. £quiper le chariot dôun 

appareillage de mesure comprenant un accéléromètre et un système de 

traitement des donn®es. Orienter lôaxe sensible de lôacc®l®rom¯tre 

parallèlement à la direction de déplacement du chariot dôessai. 

3.23.1.2 Déposer du véhicule les pneumatiques, roues, liquides et tous composants non 

solidement fixés. Fixer rigidement le moteur, la transmission, les essieux, 

lô®chappement, le ch©ssis du v®hicule ou tout autre composant n®cessaire pour 

garantir que tous les points de la courbe accélération/temps, mesurés par un 

acc®l®rom¯tre mont® sur le chariot dôessai dynamique, restent dans les limites 

de la bande de tolérances décrite à la figure 9-18-2 et au tableau 9-18-1. 

3.33.1.3 Régler toutes les fenêtres mobiles à la position complètement ouverte. 

3.43.1.4 Réglage du siège 

3.4.13.1.4.1 Pour chaque place assise, si le dossier du siège est réglable, il doit être réglé à 

une inclinaison initiale la plus proche possible de 25° par rapport à la 

verticale, mesurée au moyen de la machine tridimensionnelle point H (3D-H), 

comme indiqu® ¨ lôannexe 1312. Sôil existe plusieurs positions proches de 
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25° par rapport à la verticale, le dossier du siège doit être incliné dans la 

position la plus proche de 25Á vers lôarri¯re. 

3.4.23.1.4.2 Pour chaque place assise, en utilisant toute commande de réglage qui, 

principalement déplace le siège complet dans la direction verticale, placer le 

siège dans la position la plus basse. En utilisant toute commande qui, 

principalement, déplace le siège complet dans la direction longitudinale, 

placer le siège à mi-distance entre les positions la plus en avant et la plus en 

arri¯re. Sôil nôexiste pas de position de r®glage ¨ mi-distance entre les 

positions la plus en avant et la plus en arrière, utiliser la position de réglage la 

plus proche en arrière du point médian. 

3.4.33.1.4.3 Si lôassise du si¯ge se r¯gle ind®pendamment du dossier, il doit °tre plac® de 

telle manière que la position la plus haute du point H soit obtenue par rapport 

au dossier, la mesure étant effectuée avec la machine tridimensionnelle point 

H, comme indiqu® ¨ lôannexe 1312. Si la position spécifiée du point H peut 

°tre obtenue avec diff®rents angles dôinclinaison de lôassise du si¯ge, r®gler 

lôinclinaison du siège de telle manière que la partie la plus en avant de 

lôassise soit ¨ sa position la plus basse par rapport ¨ la partie la plus en 

arrière. 

3.4.43.1.4.4 Si lôappuie-tête est réglable, le régler dans une position médiane entre les 

positions de réglage la plus basse et la plus haute. Sôil nôexiste pas de 

position de réglage médiane entre la plus basse et la plus haute, régler 

lôappuie-tête dans une position légèrement en dessous de la position médiane. 

3.4.53.1.4.5 Les soutiens lombaires réglables doivent être réglés à la position rétractée ou 

dégonflée la plus basse. 

3.53.1.5 Réglage de la ceinture 

Avant de mettre en place la ceinture de s®curit® sur le mannequin dôessai, 

dérouler complètement la sangle du haut des enrouleurs et la relâcher trois 

fois pour ®liminer le mou. Sôil existe un ancrage r®glable pour le renvoi au 

montant, le régler dans la position la plus proche de la position médiane de 

r®glage. Sôil nôexiste pas de position m®diane entre les positions la plus haute 

et la plus basse, utiliser la position la plus proche de la position médiane vers 

le haut. 

3.63.1.6 Habiller et r®gler chaque mannequin dôessai comme suit : 

Chaque mannequin dôessai doit °tre habill® dôune chemise ¨ manches courtes 

en coton extensible ajustée au corps avec manches sôarr°tant au-dessus du 

coude, ainsi que dôun pantalon sôarr°tant au-dessus du genou. La chemise et 

le pantalon ne doivent pas dépasser une masse de 0,06 kg chacun. Les deux 

pieds du mannequin doivent porter des chaussures de taille 11XW et dôune 

masse de 0,57 °0,1 kg 0,51 °0,09 kg. Les articulations des membres doivent 

être réglées à une valeur de 1 g, ce qui compense tout juste le poids du 

membre lorsquôil est relev® ¨ lôhorizontale. Les articulations des jambes sont 

réglées avec le torse en position rabattue vers lôarri¯re. 

3.73.1.7 Procédure de mise en place du mannequin Hybrid III  

Installer un mannequin à chaque place assise munie dôun appuie-tête. 

3.7.13.1.7.1 Tête 

La plateforme transversale de la tête destinée à recevoir les appareils de 

mesure doit être horizontale à 1/2° près. Pour mettre à niveau la tête du 

mannequin, on effectue les opérations suivantes. Premièrement, régler la 

position du point H1 pour mettre à niveau la plateforme transversale de la tête 

  

 1 Les points H des mannequins conducteur et passager doivent coïncider à 12,5 mm près dans la 

direction verticale et 12,5 mm près dans la direction horizontale avec un point situé à 6,25 mm 

au-dessous de la position du point H, déterminée avec le matériel et selon les procédures spécifiées, 
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du mannequin. Si la plateforme nôest toujours pas ¨ lôhorizontale, r®gler 

lôangle de rotation des hanches du mannequin. Si la plateforme nôest toujours 

pas horizontale, r®gler lôarticulation de cou du mannequin de la valeur 

minimale nécessaire, par rapport au réglage 0, de manière que la plateforme 

soit horizontale à un 1/2° près. Le mannequin doit demeurer conforme aux 

limites fixées dans1 précisées dans la note de bas de page 1 de la présente 

annexe apr¯s tout r®glage de lôarticulation du cou. 

3.7.23.1.7.2 Partie supérieure des bras et mains 

Positionner chaque mannequin comme suit : 

3.7.2.13.1.7.2.1  La partie supérieure des bras du conducteur doit être adjacente au torse, 

son axe ®tant aussi proche que possible dôun plan vertical ; 

3.7.2.23.1.7.2.2  La partie supérieure des bras du passager doit être en contact avec le 

dossier du siège et les côtés du torse ; 

3.7.2.33.1.7.2.3  Les paumes des mains du conducteur doivent être posées sur la jante du 

volant à la périphérie de celle-ci, au niveau de lôaxe m®dian horizontal du 

volant. Les pouces doivent enserrer la jante du volant et doivent être 

légèrement maintenus en place par de la bande adhésive, de telle manière que 

sous une force vers le haut comprise entre 0,91 kg et 2,27 kg, la main du 

mannequin se détache de la jante ; 

3.7.2.43.1.7.2.4  Les paumes des mains du passager doivent toucher le flanc extérieur de la 

cuisse. Le petit doigt doit toucher lôassise du siège. 

3.7.33.1.7.3 Partie supérieure du torse 

Mettre en place chaque mannequin de telle sorte que la partie supérieure du 

torse soit en contact avec le dossier. Le plan médio-sagittal du mannequin 

doit être aligné à 15 mm pr¯s sur lôaxe m®dian de lôappuie-tête. Si cette 

condition ne peut pas être remplie, le plan médio-sagittal du mannequin doit 

°tre plac® le plus pr¯s possible de lôaxe m®dian de lôappuie-tête. 

3.7.43.1.7.4 Partie inférieure du torse 

Les points H des mannequins dôessai conducteur et passager doivent 

coïncider à 12,5 mm près dans les directions verticale et horizontale avec un 

point situé à 6,25 mm au-dessous de la position du point H déterminée par le 

mannequin défini aux annexes 1211 et 1312. 

3.7.53.1.7.5 Angle pelvien 

Déterminé ¨ lôaide de la cale ®talon dôangle pelvien qui est ins®r®e dans le 

trou de positionnement du point H du mannequin, cet angle mesuré sur la 

surface plate de 76 mm de calibre par rapport ¨ lôhorizontale doit °tre de 

22,5 °2,5°. 

3.7.63.1.7.6 Jambes 

Mettre en place chaque mannequin comme suit : 

Les cuisses des mannequins conducteur et passager doivent reposer sur 

lôassise du siège dans la mesure où la position du pied le permet. La distance 

initiale entre les surfaces extérieures des flasques dôarticulation des genoux 

doit être de 269 mm. Autant que possible, la jambe gauche du mannequin 

conducteur et les deux jambes du mannequin passager doivent être situées 

dans des plans longitudinaux verticaux. Si possible, la jambe droite du 

mannequin conducteur doit être située dans un plan vertical. Des réglages 

mineurs pour permettre le positionnement des pieds dans les diverses 

configurations de lôhabitacle sont autorisés. 

  

excepté que la longueur de lôélément tibia et la longueur de lôélément fémur de la machine 3D-H 

doivent être réglées à 414 mm et 401 mm respectivement. 
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3.7.73.1.7.7 Pieds 

3.7.7.13.1.7.7.1 Position du conducteur 

3.7.7.1.13.1.7.7.1.1  Si le v®hicule est muni dôune p®dale dôacc®l®ration r®glable, r®gler 

celle-ci à sa position la plus en avant. Placer le pied droit du mannequin 

dôessai sur la p®dale dôacc®l®ration non enfonc®e, lôarri¯re du talon reposant 

sur le plancher dans le plan de la pédale. Si le pied ne peut être placé sur la 

p®dale dôacc®l®ration, le placer dans un premier temps perpendiculairement 

au tibia puis le rapprocher autant que possible de lôaxe m®dian de la p®dale, 

lôarri¯re du talon reposant sur le plancher. Si le v®hicule est muni dôune 

p®dale dôacc®l®ration r®glable et que le pied droit ne touche pas la p®dale 

lorsquôil est plac® comme indiqu® ci-dessus, déplacer la pédale vers lôarri¯re 

jusquô¨ ce quôelle touche le pied droit. Si, plac®e dans la position la plus en 

arri¯re possible, la p®dale dôacc®l®ration ne touche toujours pas le pied, la 

laisser dans cette position. 

3.7.7.1.23.1.7.7.1.2  Placer le pied gauche sur la partie oblique du plancher, lôarri¯re du 

talon reposant sur le plancher aussi près que possible du point dôintersection 

des plans formés par la partie oblique du plancher et le plancher mais pas sur 

la saillie form®e par le passage de roue. Sôil nôest pas possible de placer le 

pied sur la partie oblique du plancher, le placer dans un premier temps 

perpendiculairement au tibia et le plus loin possible vers lôavant, lôarri¯re du 

talon reposant sur le plancher. Si cela est n®cessaire pour ®viter quôil soit en 

contact avec la p®dale de frein ou la p®dale dôembrayage, faire pivoter le pied 

gauche du mannequin dôessai par rapport au tibia. Sôil reste en contact avec la 

p®dale, faire pivoter la jambe vers lôext®rieur depuis la hanche jusquô¨ ce que 

cesse le contact avec la p®dale. Dans le cas des v®hicules munis dôun 

repose-pied qui ne place pas le pied gauche plus haut que le pied droit, placer 

le pied gauche sur le repose-pied de telle sorte que les axes médians de la 

cuisse et de la jambe soient dans un même plan vertical. 

3.7.7.23.1.7.7.2  Position du passager assis ¨ lôavant 

3.7.7.2.13.1.7.7.2.1  Véhicules avec plancher plat/plancher oblique 

Placer le pied droit et le pied gauche sur la partie oblique du plancher, les 

talons reposant sur le plancher le plus près possible du point dôintersection 

avec la partie oblique du plancher. Si les pieds ne peuvent reposer à plat sur 

la partie oblique du plancher, les placer perpendiculairement ¨ lôaxe m®dian 

de la jambe, le plus loin possible vers lôavant, les talons reposant sur le 

plancher. 

3.7.7.2.23.1.7.7.2.2  Véhicules dont les passages de roue font saillie dans le compartiment 

voyageurs 

Placer le pied droit et le pied gauche sur le plancher/la partie oblique du 

plancher mais pas sur la saillie formée par le passage de roue. Si les pieds ne 

peuvent reposer à plat sur la partie oblique du plancher, les placer 

perpendiculairement ¨ lôaxe m®dian de la jambe puis les d®placer le plus loin 

possible vers lôavant, les talons reposant sur le plancher. 

3.7.7.33.1.7.7.3  Position du passager assis ¨ lôarri¯re 

Mettre en place chaque mannequin dôessai comme indiqu® au paragraphe 

2.7.7.2 3.1.7.7.2 de la présente annexe, sauf que les pieds du mannequin 

doivent être placés à plat sur le plancher du véhicule et sous le siège situé en 

avant, aussi loin que possible vers lôavant, mais sans toucher ce dernier. Si 

n®cessaire, lô®cart entre les genoux peut °tre modifi® pour positionner les 

pieds sous le siège. 

3.83.1.8 Tous les essais spécifiés dans le présent Règlement doivent être effectués à 

une température ambiante comprise entre 18 et 28 °C. 

3.93.1.9 Tous les essais doivent être effectués avec le contact mis. 
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3.2 Installation du siège et du mannequin sur le chariot (BioRID II)  

3.2.1 Utiliser un chariot dôacc®l®ration avec le mannequin assis face à la 

direction du mouvement. Les accélérations du chariot doivent être 

mesur®es au moyen dôun acc®l®rom¯tre appropri® fix® ¨ la plateforme 

du chariot. 

La temp®rature dans le laboratoire dôessai doit °tre de 22,5 °3°C et 

lôhumidit® relative doit °tre comprise entre 10 % et 70 %. Le mannequin 

et le si¯ge soumis ¨ lôessai doivent °tre maintenus ¨ cette temp®rature 

pendant au moins 3 h avant lôessai. 

Tous les essais doivent être effectués avec les éléments actifs (par 

exemple, appuie-tête actif ou prétensionneur de ceinture) conçus pour se 

déclencher en cas de choc arrière réglés en position de fonctionnement. 

Le d®lai de d®clenchement d®fini pour tout ®l®ment de lôappuie-tête actif 

doit être spécifié par le constructeur du véhicule. 

3.2.2 Chariot dôaccélération 

3.2.2.1 Les parties de la structure du véhicule considérées comme essentielles 

pour la reproduction de la rigidité du véhicule en ce qui concerne le 

siège, ses ancrages, les ancrages des ceintures de sécurité et les appuie-

tête doivent être fixées au chariot. 

Le chariot doit °tre construit de telle fa­on quôaucune d®formation 

permanente nôapparaisse apr¯s lôessai. Lorsque lôancrage sup®rieur est 

réglable en hauteur, il doit être placé le plus près de la position médiane 

autorisée par la conception. 

3.2.2.2 Le chariot doit pouvoir recevoir, dôune mani¯re appropri®e, le mat®riel 

que le constructeur peut spécifier comme étant nécessaire au bon 

fonctionnement des appuie-tête avancés (appuie-tête actifs). 

3.2.2.3 Un plancher comprenant une partie horizontale et une partie avant 

orient®e ¨ 45Á de lôhorizontale doit °tre pr®vu. 

3.2.2.4 Un certain mouvement du chariot est autoris® au d®but de lôessai (T = 0), 

mais à T = 0 la tête du mannequin, la vertèbre T1 et le chariot doivent 

avoir la même vitesse à 0,1 m/s pr¯s. Lôarri¯re de la t°te du mannequin 

et la vertèbre T1 doivent être à T = 0 dans la même position (°5 mm) que 

lôappuie-tête par rapport au réglage initial. 

3.2.3 Montage du siège sur le chariot 

3.2.3.1 Monter le siège, y compris tous ses mécanismes de réglage et tous les 

éléments qui le relient normalement au plancher du véhicule sur la 

plateforme du chariot de telle sorte que lôorientation du si¯ge par 

rapport ¨ lôhorizontale soit la m°me que celle quôelle serait dans le 

v®hicule. Lôespace entre lôavant du si¯ge et lôarrière du plancher ne doit 

pas être supérieur à 100 mm. £quiper la plateforme dôun acc®l®rom¯tre 

monté de telle sorte que son axe sensible soit parallèle à la direction du 

d®placement de la plateforme dôessai. 

3.2.4 Réglage du siège 

3.2.4.1 Le siège doit être réglé comme spécifié par le constructeur, en ce qui 

concerne tant la position nominale du dossier du siège (voir par. 3.4 du 

présent Règlement) que la position du siège lui-même. Cette position est 

celle où le point H coïncide avec le point R50. 

En lôabsence de toute sp®cification d®clar®e par le constructeur, les 

procédures énoncées aux paragraphes 3.2.4.2 à 3.2.4.6 de la présente 

annexe sont applicables. 
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3.2.4.2 Lorsquôaucun r®glage nôest sp®cifi®, le si¯ge doit °tre r®gl® en position 

médiane tant horizontalement que verticalement. 

Sôil nôexiste pas de position de r®glage ¨ mi-chemin entre ces positions, 

placer le siège à mi-chemin entre la position la plus en avant et la 

position la plus en arrière. La position de réglage la plus proche à 

lôarri¯re du point médian doit être utilisée. 

3.2.4.3 Lorsquôaucun r®glage de lôassise nôest sp®cifi® et que lôassise est r®glable 

ind®pendamment du dossier, r®gler lôinclinaison de lôassise ¨ sa position 

m®diane. Tous les autres r®glages de lôassise doivent être dans la position 

la plus r®tract®e, ¨ lôexception des soutiens lat®raux, qui doivent °tre 

réglés sur leur position la plus écartée. 

3.2.4.4 Tout soutien lombaire réglable doit être réglé à sa position rétractée ou 

dégonflée la plus basse. Les accoudoirs doivent être repliés. 

3.2.4.5 Tout autre dispositif de réglage du siège doit être réglé à sa position la 

plus rétractée ou la plus dégonflée. 

3.2.4.6 Lorsquôaucun angle pr®vu de torse nôest sp®cifi® et que le dossier du 

siège est réglable, il doit être réglé à un angle de torse le plus proche de 

25° °1Á de la verticale, mesur® ¨ lôaide de la machine 3-D H, comme 

indiqu® ¨ lôannexe 12. Sôil y a plus dôune position dôinclinaison pr¯s dôun 

angle de torse de 25°, elle doit être réglée à la position la plus proche de 

25Á et vers lôarri¯re. 

3.2.5 R®glage de lôappuie-tête 

3.2.5.1 Si lôappuie-tête se règle automatiquement, les réglages des paragraphes 

3.2.4.1 ¨ 3.2.4.6 de la pr®sente annexe sôappliquent. 

3.2.5.2 R®gler lôappuie-tête à la position prévue pour lôutilisation par un homme 

du 50e centile, comme sp®cifi® par le constructeur. Si cette position nôest 

pas sp®cifi®e, r®gler lôappuie-tête à mi-chemin entre la position la plus 

haute et la position la plus basse, puis suivre les prescriptions du 

paragraphe 3.2.5.2.2 ci-après. 

3.2.5.2.1 Lorsque le r®glage de lôappuie-t°te nôest pas automatique, il doit °tre 

réglé conformément aux spécifications du constructeur. 

3.2.5.2.2 Sôil nôexiste pas de position de verrouillage ¨ mi-chemin entre la position 

la plus basse et la position la plus haute, r®gler lôappuie-tête à la position 

déterminée en fonction des alinéas ci-après. 

Sôil existe une position de verrouillage ¨ moins de 10 mm verticalement 

vers le haut de la position médiane géométrique, elle doit être retenue 

pour lôessai. Sôil nôexiste aucune position de verrouillage ¨ moins de 

10 mm verticalement vers le haut à partir de la position médiane 

géométrique, la position de verrouillage la plus proche vers le bas doit 

°tre retenue pour lôessai. Cela doit se faire à partir du sommet de 

lôappui-tête. 
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Figure 8-1 

 

 

1 : Appuie-tête dans la position la plus basse. 

2 : Appuie-tête dans la position la plus haute. 

3 : Position dôessai. 

 Position médiane horizontale entre la position la plus basse et position la plus haute de 

lôappuie-tête. 

Lorsque lôappuie-t°te est muni dôun dispositif de r®glage de lôavant vers 

lôarri¯re verrouillable, il doit °tre r®gl® au point m®dian. Sôil existe une 

position de verrouillage à moins de 10 mm horizontalement en avant de 

la position m®diane g®om®trique, elle doit °tre retenue pour lôessai. Sôil 

nôexiste pas de position de verrouillage ¨ moins de 10 mm 

horizontalement vers lôavant ¨ partir de la position m®diane 

géométrique, la position de verrouillage la plus proche vers lôarrière doit 

°tre retenue pour lôessai, comme le montre la figure 8-1. 

Si lôappuie-t°te ne dispose pas dôune position de verrouillage 

avant-arri¯re, il doit °tre compl¯tement inclin® vers lôarri¯re. 

3.2.6 Mesure de référence BioRID II  

3.2.6.1 ê lôaide de la machine à mesurer 3-D H, vérifier que le point H coïncide 

avec le point R50, conformément aux instructions suivantes. 

La proc®dure d®crite ¨ lôannexe 11 doit °tre utilis®e pour v®rifier la 

relation entre le point H et le point R50 spécifié par le constructeur. 

Les positions relatives du point R et du point H doivent être considérées 

comme satisfaisantes pour la place assise concernée si le point H est situé 

dans un carré de 50 mm de côté dont les diagonales se croisent au point 

R50 et si lôangle de torse ne diff¯re pas de plus de 5Á de lôangle pr®vu de 

torse. 

3.2.6.2 Position de r®f®rence de lôarri¯re de la t°te 

La position de r®f®rence de lôarri¯re de la t°te pour le mannequin 

BioRID II est la valeur d®termin®e pour lôhomme du 50e centile dans le 

tableau 1 de lôannexe 1 du pr®sent R¯glement par rapport ¨ lôangle 

spécifié de torse moins 15 mm (en augmentant la distance tête/appuie-

tête comme indiqué à la figure 8-1). 

Lorsque lôangle pr®vu de torse nôest pas sp®cifi®, le r®gler comme 

indiqué au paragraphe 3.2.4.6 de la présente annexe. Le point H mesuré 

et lôangle mesur® doivent °tre utilis®s dans les r®f®rences au tableau 1 de 

lôannexe 1. 

Exemples A 

(Positions de 

verrouillage au point 

géométrique médian) 

Exemples B 

(Positions de verrouillage 

jusquô¨ 10 cm au-dessus 

du point géométrique 

médian) 

Exemples C 

(Positions de verrouillage 

à plus de 10 cm du point 

géométrique médian) 
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3.2.7 Installation du mannequin 

3.2.7.1 Les vêtements du mannequin se composent de deux paires de shorts et de 

deux chemises en tissu de nylon. Le tissu a une texture différente à 

lôext®rieur et ¨ lôint®rieur, brillante et mate. Le mannequin doit °tre 

revêtu des deux ensembles de vêtements de sorte que les côtés brillants 

des matériaux se fassent face. Les chaussures sont des modèles pour 

homme de type richelieu, de pointure 11 (États-Unis, pointure 

européenne 45) extra-larges, conformes aux spécifications militaires 

MIL -S-13192P. Chaque chaussure pèse 0,57 °0,1 kg et sa longueur totale 

est comprise entre 320 et 325 mm. 

3.2.7.2 Le siège doit rester déchargé pendant au moins 15 min avant 

lôinstallation du mannequin. 

3.2.7.3 Les outils de levage appropriés et les points de fixation recommandés par 

le fabricant du mannequin doivent être utilisés pour positionner le 

mannequin sur le si¯ge. Il doit dôabord °tre install® avec son point H en 

arrière du point H cible et son bassin ne doit être déplacé que vers 

lôavant pour atteindre la position indiqu®e au paragraphe 3.2.7.6 

ci-dessous. Si le mannequin est déplacé en avant du point H cible 

sp®cifi®, il doit °tre retir® du si¯ge et la proc®dure dôinstallation compl¯te 

est ¨ recommencer. Il nôest pas permis de pousser le bassin vers lôarri¯re 

pour aligner le point H du bassin sur la position spécifiée du point H. 

3.2.7.4 Régler le plan médian du mannequin dôessai ¨ la verticale et align® sur 

lôaxe m®dian du si¯ge. La plateforme dôinstrumentation dans la t°te doit 

être latéralement horizontale à °0,5° près. 

3.2.7.5 R®gler lôangle du bassin ¨ lôangle r®el de torse enregistré selon la 

procédure indiqu®e au paragraphe 3.14.2 de lôannexe 11 plus 1,5Á °2,5°. 

3.2.7.6 Le mannequin BioRID II doit être installé de telle sorte que son point H 

soit placé à 20 mm °10 mm en avant du point R50, comme indiqué à la 

figure 8-2, tout en maintenant lôangle du bassin dans la plage indiquée 

au paragraphe 3.2.7.5 ci-dessus. 

Figure 8-2 

 

Position cible 

de lôarri¯re  

de la tête du 

mannequin 

BioRID 

Arrière  

de la tête 

positionnée 

conformément  

¨ lôannexe 1 

Point H  

du bassin 



ECE/TRANS/WP.29/GRSP/2019/26 

56 GE.19-16123 

3.2.7.7 R®glage de lôarri¯re de la t°te 

3.2.7.7.1 Lôarri¯re de la t°te (la position la plus en arri¯re de la t°te lorsquôelle est 

horizontale au niveau °1°) du BioRID doit être positionné à la position 

de référence décrite au paragraphe 3.2.6.2 de la présente annexe avec 

une tolérance de °5 mm. 

3.2.7.7.2 Si la position de lôarri¯re de la t°te du mannequin dôessai sô®carte de plus 

de °5 mm de celle de lôarri¯re de la t°te de r®f®rence BioRID, obtenue 

selon la procédure décrite au paragraphe 3.2.6.2 de la présente annexe, 

les paragraphes 3.2.7.7.2.1 et 3.2.7.7.2.2 ci-dessous sont applicables. 

3.2.7.7.2.1 Basculer la tête en avant/en arrière de +3,5°/-0,5° maximum par rapport 

¨ lôhorizontale pour remplir les conditions sôappliquant ¨ la distance 

tête/appuie-tête. 

3.2.7.7.2.2 Après avoir effectué les réglages décrits au paragraphe 3.2.7.7.2.1 

ci-dessus et sôil nôest toujours pas possible de r®gler la mesure de la 

distance tête/appuie-t°te du mannequin dôessai ¨ 15 °2 mm de la position 

de r®f®rence de lôarri¯re de la tête indiquée au paragraphe 3.2.6.2 

ci-dessus, lôangle du bassin du mannequin et le point H doivent °tre 

réglés dans leurs marges de tolérance respectives, en donnant priorité au 

r®glage de la tol®rance angulaire du bassin afin dôobtenir une distance 

tête/appuie-t°te correcte. Il nôest pas permis dôatteindre la position 

requise en poussant le mannequin vers lôarri¯re. 

3.2.7.8 La partie supérieure des jambes du mannequin assis à la place du 

conducteur doit reposer sur lôassise du si¯ge dans la mesure où le 

placement des pieds le permet. Ajuster lô®cartement des jambes de fa­on 

que lôentraxe des genoux et des chevilles soit distant de 200 mm 

(°10 mm) et vérifier que les genoux sont au même niveau. 

3.2.7.8.1 Régler les pieds du mannequin et/ou la position horizontale du repose-

pied réglable de sorte que le talon de la chaussure du mannequin repose 

sur la surface horizontale. Le bout de la chaussure doit reposer sur le 

panneau incliné à une distance comprise entre 230 mm et 270 mm de 

lôintersection du panneau incliné et de la surface horizontale, cette 

distance étant mesurée à la surface du panneau incliné. La position 

dôappui du talon est d®termin®e ¨ lôaide de lôemplacement dôappui du 

talon d®fini ¨ partir des mesures du v®hicule ou dôun point sp®cifié par le 

constructeur du véhicule. 

3.2.7.8.2 La partie sup®rieure des bras du mannequin dôessai doit °tre plac®e 

aussi pr¯s que possible des c¹t®s du mannequin, lôarri¯re de la partie 

supérieure des bras étant en contact avec le dossier du siège et les coudes 

fléchis de telle sorte que les auriculaires des deux mains du mannequin 

soient en contact avec lôassise du si¯ge du v®hicule, la paume des mains 

tournée vers ses cuisses. 

3.2.8 Réglage de la ceinture de sécurité 

3.2.8.1 Le mannequin dôessai ®tant assis conformément aux prescriptions du 

paragraphe 3.2.7 ci-dessus, mettre en place la ceinture et lôattacher. 

Veiller à ce que la sangle abdominale ne soit pas relâchée. Tirer la sangle 

sup®rieure de torse hors de lôenrouleur et la laisser se r®tracter. Tirer la 

sangle dô®paule depuis lôenrouleur et la laisser se remettre en place dans 

lôenrouleur. R®p®ter cette op®ration quatre fois. Appliquer une charge 

de tension de 9 à 18 N à la sangle abdominale. Le positionnement de la 

sangle abdominale doit découler de la proc®dure dôinstallation et ne doit 

pas être modifié artificiellement. 
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4. Proc®dure dôessai 

4.1 Véhicule complet ou carrosserie nue (Hybrid III)  

4.14.1.1 Pour lôessai dynamique, le chariot dôessai doit °tre acc®l®r® ou d®c®l®r® pour 

atteindre un ȹV égal à 17,3 °0,6 km/h, selon une courbe accélération/temps 

dont tous les points doivent se situer ¨ lôint®rieur de la bande de tol®rance 

décrite à la figure 9-18-3 et au tableau 9-18-1, après un filtrage conforme à la 

classe de fréquences (CFC) 60, comme spécifié dans la Norme SAE 

Recommended Practice J211/1 (version révisée de mars 1995). Mesurer le 

d®placement angulaire maximal vers lôarri¯re. 

4.24.1.2 Calculer le d®placement angulaire dôaprès les signaux des appareils placés 

dans le tronc et la tête du mannequin, au moyen dôun algorithme permettant 

de déterminer le déplacement angulaire relatif à 1° près satisfaisant aux 

conditions de la classe de fréquences (CFC) 600 Hz, comme spécifié dans la 

Norme SAE Recommended Practice J211/1 (version révisée de mars 1995). 

Aucune donnée obtenue après 200 ms ¨ partir du d®but de lôacc®l®ration vers 

lôavant nôest utilis®e pour d®terminer le d®placement angulaire de la t°te par 

rapport au tronc. 

4.34.1.3 Calculer lôindice HIC15 à partir des signaux des appareils placés dans la tête 

du mannequin, au moyen de lô®quation du paragraphe 5.3.2.3 du pr®sent 

Règlement et conformément aux conditions de la classe de fréquences (CFC) 

1 000 Hz, comme spécifié dans la Norme SAE Recommended Practice 

J211/1 (version révisée de mars 1995). Aucune donnée obtenue après 200 ms 

¨ compter du d®but de lôacc®l®ration vers lôavant nôest utilis®e pour 

d®terminer lôindice HIC. 

Tableau 89-1 

Coordonnées des points de référence pour la courbe dôacc®l®ration par impulsions 

Point de référence Temps (ms) Accélération (m/s2) 

A 0 10 

B 28 94 

C 60 94 

D 92 0 

E 4 0 

F 38,5 80 

G 49,5 80 

H 84 0 
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Figure 9-1 8-3 

Bande Plage de tol®rance pour la courbe dôacc®l®ration du chariot par impulsion 
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Le temps étant exprimé en millisecondes (ms), lôacc®l®ration vis®e ñaò est 

égale à 86 sin (ˊt/88) m/s2, pour ȹV=17,3 °0,6 km/h. Le temps zéro pour 

lôessai est d®fini par le point correspondant ¨ lôinstant o½ lôacc®l®ration atteint 

la valeur de 2,5 m/s2 (0,25 g). 

Le nouveau texte ci-après (par. 4.2 ¨ 4.4) nôa ®t® soumis quô¨ une r®vision initiale. 

4.2 Si¯ge sur chariot dôacc®l®ration (BioRID II)  

Les plages de tol®rance dôacc®l®ration sont repr®sent®es ¨ la figure 8-3. 

Lôacc®l®ration du chariot doit être réglée de façon à être comprise dans 

les limites décrites à la figure 8-3 et dans le tableau 8-2 pour lôintervalle 

de temps complet de 0 à 0,15 s. Lôacc®l®ration du chariot doit remplir les 

conditions du tableau 8-3. 

Tableau 8-2 

Tol®rances dôacc®l®ration en fonction de la courbe de temps 

  Définition Tolérance Unité 

Changement de vitesse ȹV 17,6 °0,9 km/h 

Durée ȹT 90,0 °5,0 ms 

Accélération moyenne Accélération moyenne 54,3 °5,0 m/s2 

Accélération à T = 0  AT0 0,0 °3,0 m/s2 
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Tableau 8-3 

Position des points de r®f®rence de la plage de tol®rance dôacc®l®ration du chariot  

dans la figure 8-3 

  Couloir dôentr®e 

Temps (ms) Pente ascendante (m/s2) Temps (ms) Pente descendante (m/s2) 

4,2 10,8 8,4 10,8 

5,3 14,2 9,5 14,2 

6,3 18,0 10,5 18,0 

7,4 22,3 11,6 22,3 

8,4 27,0 12,6 27,0 

9,5 32,2 13,7 32,2 

10,5 37,8 14,7 37,8 

11,6 43,7 15,8 43,7 

12,6 49,8 16,8 49,8 

13,7 56,0 17,9 56,0 

14,7 62,2 18,9 62,2 

15,8 68,4 20,0 68,4 

16,8 74,3 21,0 74,3 

17,9 80,0 22,1 80,0 

18,9 85,2 23,1 85,2 

  Couloir de crête 

Temps (ms) Maximum horizontal (m/s2) Temps (ms) Maximum vertical (m/s2) 

17,9 113,3 28,4 82,4 

38,9 113,3 28,4 92,7 

  Couloir de sortie 

Temps (ms) 1g limite supérieure (m/s2) Temps (ms) 1g limite inférieure (m/s2)  

105,0 10,3 105,0 -10,3 

147,0 10,3 147,0 -10,3 
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Figure 8-4 

Accélération en fonction du temps et plage admissible de la courbe pour le dispositif 

dôessai conform®ment ¨ la section 3.2. (Lôacc®l®ration cible en fonction du temps 

exprimé en millisecondes doit respecter la valeur indiquée dans le tableau 8-3.) 

 

4.2.1 Traitement des données et définitions 

4.2.1.1 Exécuter un filtrage conforme à la classe de fréquences (CFC) 60 

Pour garantir que le faible niveau de bruit nôinfluence pas les r®sultats, le 

signal dôacc®l®ration doit faire lôobjet dôun filtrage conforme à la classe 

de fréquences (CFC) 60. Ce filtrage doit être effectué conformément à la 

norme SAE J211 pour les signaux dôacc®l®ration du chariot. 

4.2.1.2 Définition de T0 

T0 (Tzero) est défini comme le temps écoulé 5,8 ms avant que 

lôacc®l®ration du chariot filtrée conformément à la classe de fréquences 

(CFC) 60 nôatteigne un niveau de 1,0 g. 

4.2.1.3 Définition de T-(end) 

Le moment o½ lôacc®l®ration du chariot filtr®e conformément à la 

CFC 60 passe pour la première fois en dessous de 0 g est appelé T-(end). 

4.2.1.4 D®finition de lôintervalle de temps 

Lôintervalle de temps pour le couloir dôacc®l®ration du chariot est d®fini 

comme dT = T-(end) - T0. 

4.2.1.5 Dur®e de contact entre la t°te et lôappuie-tête (T-HRC(start), T-HRC(end)) 

Le début de la durée de contact avec lôappuie-tête, T-HRC(start), est défini 

comme le moment (calculé à partir de T = 0) du premier contact entre 

lôarri¯re de la t°te du mannequin et lôappuie-tête, lorsque la durée du 

contact continu qui sôensuit dépasse 40 ms. T-HRC(start) est exprimé en 

millisecondes et arrondi à une décimal. Deux décimales de la période de 

contact (jusquô¨ 1 ms) sont autoris®es sôil peut °tre prouv® quôelles sont 

dues à de mauvais contacts électriques ; toutefois, il convient dôexaminer 

cela ¨ lôaide du film pour vérifier si les ruptures de contact ne sont pas 
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dues à des phénomènes biomécaniques tels que déformation du 

mannequin, r®traction de lôappuie-tête ou du dossier du siège, ou 

ñrebondò de la t°te lors dôun contact al®atoire avec lôappuie-tête. Pour 

les critères suivants, il faut également déterminer le moment de la fin du 

contact avec lôappuie-t°te, côest-à-dire le point T-HRC(end). Il sôagit du 

moment o½ la t°te perd dôabord le contact avec lôappuie-tête et où la 

durée de la perte de contact continue qui sôensuit d®passe 40 ms. 

4.3 Mesures à enregistrer 

Les données de mesures électriques pour les paramètres suivants 

provenant des accéléromètres et des capteurs de force montés sur les 

parties correspondantes du mannequin et sur le chariot dôessai doivent 

être enregistrées entre 20 ms avant le choc et 300 ms ou plus après le 

choc : 

a) Accélération longitudinale de la tête du mannequin ; 

b) Force longitudinale exercée sur la partie supérieure de la nuque 

du mannequin ; 

c) Force verticale exercée sur la partie supérieure de la nuque du 

mannequin ; 

d) Moment de rotation axiale latérale au niveau de la partie 

supérieure de la nuque du mannequin ; 

e) Force longitudinale exercée sur la partie inférieure de la nuque du 

mannequin ; 

f) Force verticale exercée sur la partie inférieure de la nuque du 

mannequin ; 

g) Moment de rotation axiale latérale au niveau de la partie 

inférieure de la nuque du mannequin ; 

h) Accélération longitudinale du côté droit de la vertèbre T1 du 

mannequin ; 

i) Accélération verticale du côté droit de la vertèbre T1 du 

mannequin ; 

j)  Accélération longitudinale du côté gauche de la vertèbre T1 du 

mannequin ; 

k) Accélération verticale du côté gauche de la vertèbre T1 du 

mannequin ; 

l) Signal de contact entre lôarri¯re de la tête du mannequin et 

lôappuie-tête. 

4.4 Critères de blessure 

Les critères de blessure pour le mannequin doivent être calculés selon la 

méthode ci-apr¯s, ¨ partir de la forme dôonde d®termin®e au paragraphe 

4.3. 

4.4.1 Critère de blessure à la nuque (NIC)  

Le critère de blessure à la nuque est déterminé en fonction de la vitesse 

de la t°te par rapport ¨ la vert¯bre T1 et de lôacc®l®ration horizontale. 

Chaque accélération doit être calculée en mètres par seconde au carré 

(m/sĮ) et lôacc®l®ration longitudinale de la tête doit être filtrée 

conformément à la CFC 60. Lôacc®l®ration de la vert¯bre T1 est mesur®e 

de part et dôautre, mais pour le calcul du crit¯re de blessure ¨ la nuque, 

la moyenne des accélérations gauche et droite, toutes deux filtrées 

conformément à la CFC 60, doit être utilisée. 
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Cette accélération moyenne est déterminée comme suit : 

ἢ Ἴ
ἢ ἴἭἮἼἼ  ἢ ἺἱἯἰἼἼ

 

T1left(t) = Accélération mesurée par accéléromètre sur le côté gauche de 

la vertèbre T1 

T1right (t) = Accélération mesurée par accéléromètre sur le côté droit de la 

vertèbre T1 

Lôacc®l®ration longitudinale relative entre la t°te et la vert¯bre T1 (ὀ
ἺἭἴ) 

est calcul®e en soustrayant lôacc®l®ration longitudinale de la t°te (ὀ
ἒἭἩἬ) 

de la moyenne gauche-droite de lôacc®l®ration longitudinale de la 

vertèbre T1 ( ὀ
ἢ ). 

Cette accélération est calculée comme suit : 

ὀ
ἺἭἴ

ὀ
ἢ

ὀ
ἒἭἩἬ 

La vitesse longitudinale relative entre la tête et la vertèbre T1 (ἤὀ
ἺἭἴ) est 

calcul®e en int®grant lôacc®l®ration relative par rapport au temps, 

comme suit : 

ἤὀ
ἺἭἴἼ ᷿ ὀ

ἺἭἴἬ
Ἴ

 

Le canal NIC est ensuite calculé comme une combinaison de 

lôacc®l®ration relative multipli®e par 0,2 et ajout®e au carré de la vitesse 

relative. Le calcul est effectu® ¨ lôaide de lô®quation suivante : 

ἚἓἍἼ ȟᶻ ὀ
ἺἭἴἼ ἤὀ

ἺἭἴἼ  

La valeur NIC globale maximale (NICmax) doit être déterminée en ne 

considérant que la partie des données allant de T = 0 (d®but de lôessai) ¨ 

T-HRC(end) (fin du contact entre la tête et lôappuie-tête), comme suit : 

NICmax= Max
T- HRC(end)

NIC(t)  

4.4.2 Forces de cisaillement de la partie supérieure de la nuque (Upper Neck 

Fx) et de la partie inférieure de la nuque (Lower Neck Fx) 

Il sôagit des forces de cisaillement mesur®es, avant le moment du rebond, 

par les capteurs de force des parties supérieure et inférieure de la nuque 

du mannequin. 

Si les instruments sont configurés conformément à la norme SAE J211, 

un mouvement relatif de la t°te vers lôarri¯re est consid®r® comme positif 

et un mouvement de la t°te vers lôavant est consid®r® comme n®gatif. 

Les données doivent être filtrées conformément à la CFC 1000 et la 

valeur absolue maximale de la force doit être déterminée en tenant 

compte de la partie des données allant de T = 0 à T-HRC(end) comme 

suit : 

Fxmax= Max
T- HRC(end)

 ȿFxtȿ  

4.4.3 Moment de rotation axiale latérale de la partie supérieure de la nuque 

(Upper Neck My) 

Il sôagit du moment de rotation axiale latérale mesuré par le capteur de 

force de la partie supérieure de la nuque du mannequin avant le moment 

du rebond. 

Si les instruments sont configurés conformément à la norme SAE J211, 

un moment de rotation axiale latérale positif doit indiquer la flexion du 

cou (t°te tournant vers lôavant) et un moment de rotation axiale lat®rale 

négatif doit indiquer lôextension (rotation de la t°te vers lôarri¯re). Les 

données doivent être filtrées conformément à la CFC 600. En raison de 
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la construction du mannequin, une correction doit ensuite être effectuée 

pour convertir le moment réel mesuré par le capteur de force de la 

partie supérieure de la nuque en moment du condyle occipital (OC), 

comme suit : 

ἙὁἛἍἼ ἙὁἣἸἸἭἺἼ ἎἐὀἣἸἸἭἺἼ 

D = 0,01778 

La valeur absolue maximale du moment du condyle occipital (OC) doit 

être déterminée en tenant compte de la partie des données allant de T = 0 

à T-HRC(end). 

My
max

OC= Max
T-HRC(end)

 MyOCt  

4.4.4 Moment de rotation axiale latérale de la partie inférieure de la nuque 

(Lower Neck My) 

Il sôagit du moment de rotation axiale lat®rale mesuré par le capteur de 

force de la partie inférieure de la nuque du mannequin avant le moment 

du rebond. 

Si les instruments sont configurés conformément à la norme SAE J211, 

le moment de rotation axiale latérale positif doit indiquer la flexion du 

cou (tête tournant vers lôavant) et un moment de rotation axiale latérale 

n®gatif doit indiquer lôextension (rotation de la t°te vers lôarri¯re). Les 

données doivent être filtrées conformément à la CFC 600 et la valeur 

absolue maximale du moment est déterminée en tenant compte de la 

partie des données allant de T = 0 à T-HRC(end) comme suit : 

My
max
= Max
T- HRC(end)

 ȿMytȿ  

». 

Lôannexe 10 devient lôannexe 9 et est modifi®e comme suit : 

« Annexe 109 

Proc®dure dôessai des appuie-tête en position de 
non-utilisation 

1. Objet 

Proc®dures sôappliquant aux appuie-tête rabattables ou rétractables situés à 

toutes les places assises munies dôappuie-tête, sauf la place assise du 

conducteur. 

2. Proc®dure dôessai des appuie-tête dotés de la fonction retour automatique 

D®montrer la conformit® avec le paragraphe 5.4.4.1, le contact dôallumage 

étant mis, en utilisant un mannequin Hybrid III femme du 5e centile1 

conformément au paragraphe 2.1 de la présente annexe, ou un être humain de 

caractéristiques équivalentes (mannequin humain) conformément au 

paragraphe 2.2 de la présente annexe. La conformité doit être démontrée à 

une température comprise entre 18 et 28 °C. 

  

 1 Les spécifications techniques et les schémas détaillés du mannequin Hybrid II I, présentant les 

principales dimensions dôune femme du 5e centile des États-Unis dôAmérique, et les spécifications 

de réglage pour cet essai ont été déposés auprès du Secrétaire général de lôOrganisation des Nations 

Unies et peuvent être consultés sur demande au secrétariat de la Commission économique pour 

lôEurope, Palais des Nations, Genève, Suisse. 
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2.1 Mannequin Hybrid III du 5e centile 

2.1.1 Mettre en place le mannequin sur le siège de telle manière que son plan 

médio-sagittal soit aligné à °15 mm pr¯s sur lôaxe m®dian de la place assise 

et soit parallèle à un plan vertical parallèle au plan de référence vertical 

longitudinal du véhicule. 

2.1.2 Maintenir les cuisses du mannequin vers le bas et pousser vers lôarri¯re sur le 

torse pour maximiser lôangle au niveau des hanches du mannequin. 

2.1.3 Positionner les jambes le plus près possible de 90° par rapport aux cuisses. 

Appuyer vers lôarri¯re sur les genoux du mannequin pour plaquer le bassin 

contre le si¯ge de mani¯re ¨ ce quôil touche le dossier ou que lôarri¯re du 

mollet du mannequin touche le bord avant de lôassise du si¯ge au point que 

lôangle entre jambe et cuisse commence ¨ sôouvrir. 

2.1.4 Noter la position de lôappuie-tête. Enlever le mannequin du siège. Si 

lôappuie-tête retourne en position effacée lorsque le mannequin est enlevé, le 

remettre manuellement dans la position notée. Déterminer la conformité avec 

les prescriptions concernant la hauteur du paragraphe 5.1.1 du présent 

R¯glement en appliquant les proc®dures dôessai de lôannexe 1. 

2.2 Mannequin humain 

On peut utiliser un être humain de poids compris entre 47 et 51 kg et de taille 

comprise entre 140 et 150 cm. Le mannequin humain doit être habill® dôun 

maillot à manches courtes en coton, de pantalons en coton à jambes longues 

et de chaussures de sport. Les valeurs de poids et de taille spécifiées 

sôentendent v°tements compris. 

2.2.1 Placer le mannequin au centre du siège, le bassin étant en contact avec le 

dossier et le dos en appui contre le dossier. 

2.2.2 Vérifier que le plan médio-sagittal du mannequin est vertical et est aligné à 

15 mm pr¯s sur lôaxe m®dian de la place assise. 

2.2.3 Vérifier que la distance transversale entre les centres des rotules des genoux 

est comprise entre 160 et 170 mm et que les genoux sont placés 

sym®triquement de part et dôautre de lôaxe m®dian du si¯ge. 

2.2.4 Si nécessaire, étendre les jambes jusquô¨ ce que les pieds ne touchent plus le 

plancher. Les cuisses reposent sur lôassise du si¯ge. 

2.2.5 Si le mannequin touche lôint®rieur, reculer le si¯ge pour supprimer le contact, 

lôespace libre ne devant pas d®passer 5 mm, ou jusquô¨ ce que le si¯ge 

atteigne une position verrouill®e ¨ laquelle il nôy a plus de contact. 

2.2.6 Positionnement des pieds du passager 

2.2.6.1 Placer les pieds à plat sur la partie oblique du plancher, ou 

2.2.6.2 Si les pieds ne peuvent être placés à plat sur le plancher oblique, les placer 

perpendiculairement à la jambe, le talon étant placé le plus en avant possible 

et reposant sur le plancher, ou 

2.2.6.3 Si les talons ne touchent pas le plancher, les jambes doivent être verticales et 

les pieds parallèles au plancher. 

2.2.7 Positionnement des bras et des mains du passager 

2.2.7.1 Les bras du mannequin doivent °tre en contact avec le torse, lôaxe m®dian des 

bras ®tant aussi proche que possible dôun plan longitudinal vertical. 

2.2.7.2 Les paumes des mains doivent être en contact avec lôext®rieur des cuisses. 

2.2.7.3 Les petits doigts doivent °tre en contact avec lôassise du si¯ge. 

2.3 Mettre le moteur en marche ou placer la commande marche/arrêt sur la 

position ñmarcheò, quelle que soit celle de ces deux op®rations qui active le 




